Conto Corrente con la Posta 


Supplemento ordinario alla “ Gazzetta Ufficiale,, n. 242 del 18 ottobre 1926 


GAZZETTA *# UFFICIALE 


parte PRIMA « DEL REGNO D'ITALIA 


_._._—.="-——-=>_<=r-==> s'e 


Numero di pubblicazione 2037. 


REGIO DECRETO 13 agosto 1926, n: 1507. 


Esecuzione del regolamento di servizio telegrafico 
internazionale, riveduto nella Conferenza di Parigi del 
settembre-ottobre 1925, ed ivi firmato il 29 ottobre 1925. 


Numero di pubblicazione 2037. 
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Esecuzione del regolamento di servizio telegrafico internazio- 
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. VITTORIO EMANUELE III 
PER GRAZIA DI DIO E PER VOLONTÀ DELLA NAZIONE 
RE D’ITALIA 


Visto l’art. 5 dello Statuto fondamentale del Regno; 

Visto il R. decreto del 1° giugno 1926, n. 3163, col quale 
fu sanzionata la Convenzione telegrafica internazionale, fir- 
mata a Pietroburgo il 10-22 luglio 1875; 

Visto il R. decreto del 9 agosto 1876, n. 3296, col quale 
furono estese alla corrispondenza telegrafica nell'interno del 
Regno le norme per il servizio internazionale contenute 
nella Convenzione telegrafica internazionale suddetta; 

Visto il R. decreto del 10 giugno 1909, n. 509, col quale 
fu data piena ed intera esecuzione al regolamento di ser. 
vizio telegrafico internazionale, firmato a Lisbona l'11 giu 
gno 1908; 

Visto il R. decreto del 20 giugno 1909, n. 637, col quale 
furono estese alla corrispondenza telegrafica nell'interno 
del Regno le norme contenute nel regolamento di servizio 
telegratico internazionale di Lisbona; 

Visto che la Conferenza telegratica internazionale, tenuta 
a Parigi nel settembre-ottobre 1925, ha proceduto ad una 
revisione del regolamento di servizio telegrafico internazio- 
nale predetto; 

Sentito il Consiglio di amministrazione delle poste e dei 
telegrafi ; 

Udito il Consiglio dei Ministri; 

Sulla proposta del Nostro Ministro Segretario «di Stato 
per le comunicazioni, di concerto coi Ministri Segretari di 
Stato per gli affari esteri e per le finanze; 

Abbiamo decretato e decretiamo: 


Art, 1. 


Piena ed intera esecuzione è data al regolamento di ser. 
vizio telegrafico internazionale, riveduto nella Conferenza 
di Parigi del settembre-ottohre 1925, ed ivi firmato il 29 ot- 
tobre 1925. 


Art. 2, 


Le disposizioni della Convenzione telegrafica internazio 
nale di Pietroburgo e del regolamento di servizio telegrafico 
internazionale di Parigi sono estese alla corrispondenza te- 
legrafica nell’interno del Regno. 


Art. 3. 


E' riservato al Ministro Segretario di Stato per le comu 
nicazioni l’uso delle facoltà concesse dal regolamento di ser- 
vizio telegrafico internazionale di Parigi per quanto riguar 
da le modificazioni delle tasse clementari, le sopratasse e le 
norme di applicazione, per la corrispondenza internazionale 
e per quella interna, dci servizi speciali e delle disposizioni 
facoltative del regolamento di servizio telegrafico interna- 
zionale predetto. 

I provvedimenti di cui al comma precedente, che riguar. 
dino tasse e sopratasse, comunque abbiano effetti finanziari, 
saranno emanati di concerto col Ministero delle finanze. 


Ordiiiamo che il presente decreto, munito del sigillo dello 
Stato, sin inserto nella raccolta ufticiale delle leggi e dei 
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decreti del Regno d’Italia, mandando a chiunque spetti di 
osservarlo e di farlo osservare. 


Dato a Racconigi, addì 13 agosto 1926. 
VITTORIO EMANUELE. 
MussoLIini — Ciano — VOLPI. 
Visto, il Guardasigilli: Rocco, 


Registrato alla Corte dei conti, addì ‘9 settembre 1926. 
Atti del Governo, registro 252, foglio 4. — Coop 


Convention télégraphique internationale et règlement y annexé 
Revision de Paris (1925). 
NOTE DU BUREAU INTERNATIONAL, 

Dans sa 8 séance pléniére, le 10 octobre 1925, la Confé- 
rence de Paris a chargé le Bureau internationa] de procéder 
à un numérotage syst6matique des dispositions du Règle- 
ment. En exécution de cette decision, les modifications sui- 
vantes ont été introduites dans cette 6dition du Règlement: 

1° les chapitres, les articles, ainsi que les paragraphes 
de chaque article sont numérotés d'une manière ininter- 
rompue; 

2° les chapitres portent des numéros en chiffres romains 
au lieu de chiffres arabes et les articles portent des numé- 
ros en chiffres arabes an lieu de chiffres romains; 

3° les alinéas portent un numéro entre parentlèses. 

Afin de faciliter In comparaison entre l’édition du Rè- 
glement publiée dans les Documents de In Conférence cet le 
Règlement reprodnit ci après, un tableau synoptique a été 
dressé dans lequel est mis également en regard le numéro- 
tage correspondant du Règlement signé a Lisbonne, en 1908. 


* «x # 


D'autre part, quelques inexactitudes ou omissions ont Gté 
relevées dans l’Acte signé à issue de la Conférence. Con- 


formément aux précédenis admis pour les Conférences an- 


térieures, le Bureau international a cousulté è cet égard, 
soit M. le Président de la Commission de Rédaction, soit 
mème M. le Président de la Conférence, et, d’entente avec 
eux, il a introduit dans cette édition les reetifications sui- 
vantes, qui ne touchent d’ailleurs pas aux dispositions vo- 
tées è Paris et qui n’ont d’autre but que de combler des 
oublis manifestes ou de réparer des erreurs matérielles, 
savoir: 


1° Page 19. Article 18, $ 5 (2). Le mots: L’adresse af- 


fecte la forme ci-après: «...... (copiditeur) d .......0. (desti- 
mataire ct destination); cacmple: Postelfoon à Burinterna 
Berne », ont été ajoutés apròs ...... pas de signature. 


2° Page 50. Article 87, $ 6. Le renvoi à l'article 13 a 
Gté azouté aux mots entre parenthèses. 

53° Page 68. Article 48, $ 11. L’article 63, $$ 9 et 10 a 
été substitué à Particle 62 $$ 4 et 6. 

4° Pages 80 ct 81. Article 64, $ 4, 10° ligne: (art. 60, $ 2) 
a giù substitué è (art. 60, $ 1); 18° ligne: (art. 21, $ 10) a 
ete substitué è (art. 21, $ 9). 

5° Page 82. Article 64, $ 10, (8), 4°. Les mots Les cas 
cehéant qui figuraient avant .... nom de la station .... ont 
cté biffes. 

6° Page 84. Article 64, $ 16, 2° alinéa, 25, $ 2 a été subs- 
ritué a 26, $ 1. 

T° Page 86. Article 64, $ 19. (Art. 69) a été substitué Ad 
(art. 70). 

S° Page ST. Article 65, £ 2. 40 (4) a été substitué dà 40 (3). 

9 Page ST. Article 66, $ 3. (Art. 25, $ 2) a été substitué 
a (art. 26, $ I). 
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10° Page 112. Article 74, $ 1, e). Le 2° alinéa a été biffé | Ces fils seront établis et desservis dans les meilleures con- 


pour étre reporté au $ 2 du méme article. Cet alinéa était 
ainsi concu: Toutefois, lorsque lVaccusé de réception d’un 
radiotélégramme n'est pas parvenu è la station qui a tran- 
smis le télégramme, ces taxes ne sont remboursées que sil 
a été établi que le radiotélégramme dont il s'agit donne lieu 
à remboursement. 
11° Page 118. Article 74, $ 2. Le (2) provenant du $ 1, €) 
du méme article a Gt ajouté è ce paragraphe. 
* 


* %*% 


En outre, dans cette édition, le Bureau international a 
cru devoir apporter quelques moditfications de détail, dont 
voici les principales : 

L'article premier qui avait été incorporé dans le chapitre I 
(Réseau international) a été placé avant ce chapitre et im- 
prime en caractòres gras. 

La reproduction du texte des articles de la Convention en 
tète de certains chapitres du Règlement a été abandonnée. 
Seule une référence a 6te maintenue. 

Les mots « Chapitre », « Section » et le signe « $ » ont été 
ajoutés è còté des numéros de ces diverses parties du Réè- 
glement. 

Chaque article est préeédé d’un sous-titre résumant le 
contenu de l'article. 

Les cexpressions « du present Règlement », « du présent 
article », et « du presént paragraphe » ont dic remplacées 
par «de ce Rèslement », « de cet article » et « de ce pa- 
ragraphe ».. 

Le mot « paragraphe » a été remplacé par le signe « $ ». 

Les taxes exprimées en franes et en centimes ont été indi. 
quées d’une maniere uniforme, exemple: trente-cinq centi- 
mes (0 fr. 35) — deux francs (2 tr.). 

Un renvoi appropric indique, partout où c'est nécessaire, 
que les Tableaux A et B annexés au Reèglement sont, en 
réalité, publiés a part par le Bureau international. 

Le renvoi 2) de la page 15 a été complete par les mots 
cest-a-dirc les tares de transit cn vigueur au 29 octo- 
bre 1925. 

* 


* * 


Entfin, en exécution de la décision prise par la Conférence 
au cours de la séance de cloture, un appendice a été ajouté 
à cette édition du Règlement . 


CONVENTION DE SAINT-PETERSBOURG. 
Art. 1. 


Les Hautes Parties contractantes reconnaissent à toutes 
personnes le droit de correspondre au moyen des télégraphes 
internationaux. 


Art, 2. 


Elles s'engagent è prendre toutes les dispositions néces- 
saires pour assurer le secret des correspondances et leur 
bonne expédition. 


Art. 3. 


Toutefois, elles déelarent n'accepter, à raison du serviec 
de la télégraphie internationale, aucune responsabilité. 


Art, 4, 


Chaque Gouvernement s'engage è affecter au service té- 
légraphique international des fils spéciaux, en nombre suf- 


lisant pour assurer une rapide transmission des télégrammes. . 


tt Mii 


ditions que la pratique du service aura fait connaître. 
Art. 5. 


Les telégrammes sont classés en trois cattgories: 
1. Télegrammes d'Etat: cenx qui émanent du Chef de 


. PEtat, des Ministres, des Commandants en chef des forces 


de terre et de mer ct des Agents diplomatiques ou consu- 
laires des Gouvernements contraetants, ainsi que les ré- 
ponses à ces mémes telegrammes. 

2. Telégrammes de service: ceux qui Gmanent des Admi. 
nistrations télégraphiques des Etats contractants et qui sont 
relatifs, soit au service de la télegraphie internationale, soit 
à des objets d'intérét public dererminés de concert par les 
dites Administrations. 

3. Teléerammes prives. 

Dans la transmission, les {élégrammes d'Etat jouissent 
de la priorite sur les autres telégrammes. 


Art. 6. 


Les iélégrammes d’Etat et de service peuvent étre émis 
en langage secret, dans toutes les relations. 

Les télégrammes privés peuvent étre Gehangés en langage 
secret entre deux Etats qui admettent ce mode de corre. 
spondance. 

Les Etats qui n'admettent pas les télégrammes privés en 
langage secret, an départ cet à l'arrivée, doivent les laisser 
circuler en transit, sauf le cas de suspension défini è Var- 
tiele $. 


(rà 
do 


Art. 


Les Hautes Parties contractantes se réservent la faculté 
d'arrèter la transmission de tont télégramme privé qui pa- 
raîtrait dangereux pour la sécurité de PEtat on qui serait 
contraire aux lois du Pays, è Pordre public ou aux bonnes 
Mmoeurs. 

Art. S. 


Chaque Gouvernement se réserve aussi la facnité de sn- 
spendre le service de la télégraphie internationale pour un 
temps indéterminé, s'il le juge nécessaire, soit d’une maniè- 
re générale, soit seulement sur certaines lignes et pour cer- 
taines natures de correspondances, è charge par lui d’en 
aviser immediatemento chacun des autres. Gouvernements 
contractants. 

Art, 9. 

Les Hautes Parties contractantes s'engagent è faire jouir 

tout expéditeur des différentes combinaisons arrétées da 


concert par les Administrations télégraphiques des Etats 
contractants, en vue de douner plus de garanties et de fa- 


i cilités è la trasmission età la remise des correspondanees. 


nin 


Elles s'engagent Ggalement è le mettre è méme de profi- 
ter des dispositions prises et notitites par l'un quelconque 
des autres Etats, pour l’emploi de moyens spécianx de tran- 
mission ou de remise. 


Art. 10. 


Les Hautes Parties contractantes déclareni adopter, pour 
la formation des tarifs internationaux, les bases ci-après: 

La taxe applicable è toutes Iles correspondances Gchan- 
gées, par la méme voie, entre les bureaux de deux quelcon- 
ques des Etats contractants sera nniforme. Un méme Etat 
pourra toutefois, en Europe, ètre subdivisé, ponr l’applica- 
tion de la taxe uniforme, en denx grandes divisions territo- 
riales au plus. 
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Le taux de la taxe est Ctabli d’Etat è Etat, de concert 
entre les Gouvernements extrémes et les Gouvernements in- 
termédiaires. 

Les taxes des tarifs applicables aux correspondances 
échangées entre les Etats contractants pourront, è toute 
époque, étre modifiées d’un commun accord. 

Le franc est l’unité monttaire qui sert è la composition 
des tarifs internationaux. ” 


Art. 11. 


Les télégrammes relatifs au service des télégraphes inter- 
nationaux des Etats contractants sont transmis en franchise 


sur tout le réseau des dits BEtats. 
Art. 12. 


Les !iautes Parties contractantes se doivent réciproque- 
ment inpte des taxes pergues par chacune d’elles. 


Art. 13. 


Les dispositions de la présente Convention sont complé- 
tées par un Règlement, dont les prescriptions peuvent étre, 
à toute époque, modifiées d’un commun accord par les Admi- 
nistrations des Etats contractants. 


Art. 14. 


Un organe central, placé sous la haute autorité de L’Admi- 
nistration supérieure de l’un des Gouvernemenis contra. 
ctants désigné, è cet effet, par le Règlement, est chargé de 
réunir, de coordonner et de publier les renseignements de 
toute nature relatifs è la télégraphie internationale, d’in- 
struire les demandes de modifications aux Tarifs et au Rè- 
glement de service, de faire promulguer les changements 
adoptés, et, en général, de procéder à toutes les études et 
d’exécuter tous les travaux dont il serait saisi dans l’intérèt 
de la télégraphie internationale. 

Les frais auxquels donne lieu cette institution sont sup- 
portés par toutes les Administrations des Etats contra. 
ctants. 


Art, 15. 


Le Tarif ct le Règlement prévus par les articles 10 et 13 
sont annexés à la présente Convention. Ils ont la méme 
valeur et entrent en vigueur en mème temps qu'elle. 

Ils seront soumis à des revisions où tous les Etats qui v 
ont pris part pourront se faire représenter. 

A cet effet, des Conférences administratives auront lieu 
périodiquement, chaque Conférence fixant elle-méme le lieu 
et l’époque de la réunion suivante. 


Art. 16. 


Ces Conférences sont composées des délégués représentani 
les Administrations des Etats contractants. 

Dans les délibérations, chaque Administration a droit è 
une voix, sous réserve, sil s'agit d’Administrations diffé- 
rentes d’un méme Gouvernement, que la demande en air 
eté taite par voie diplomatique au Gouvernement du Pays 
où doit se réunir la Conférence, avant la date fixée pour son 
ouverture, et que chacune d’entre elles ait une représenta. 
tion spéciale et distincte. 

Les revisions résultant des délibctrations des Conférences 
ne sont exécutoires qu’après avoir recu l’approbation de 
tous les Gouvernements des Etats contractants. 


Art. 17. 


Les Hautes Parties contractantes se réservent respective. 
ment le droit de prendre séparément, entre elles, des arran- 
gements particuliers de toute nature sur les points du ser- 
vice qui n’intéressent pas la génoralité des Etats. 


Art, 18. 


Les Etats qui n’ont point pris part è la présente Con- 
vention seront admis è y adhérer sur leur demande. 

Cette udbésion sera notitite par la voie diplomatique è 
celui des Etats contractants au sein duquel la dernière Con- 
fCrence aura été tenue, et par cet Etat à tous les autres. 

Elle emportera, de plein droit, accession è toutes les clau- 
ses et admission è tous les avantages stipulés par la pré- 
sente Convention. 


Art. 19. 


Les relations télégraphiques avec des Etats non adhérents 
ou avec les exploitations privées sont réglées dans l’intérét 
général du développement progressif des communications, 
par le Règlement prévu è l'article 13 de la présente Con- 
vention. 


Art. 20. 


La présente Convention sera mise à exécution è partir du 
1° Janvier 1876, nouveau style, ct demeurera cn vigueur 
pendant un temps iundéterminé et jusqu'àè l’expiration d’une 
année è partir du jour où Ja dénonciation en sera faite. 

La dénonciation ne produit son effet quà l'égard de PEtat 
qui l’a faite. Pour Ies autres Parties contractantes, la Con- 
vention reste en vigueur. 


Art. 21 et dernier. 
La présente Convention sera ratifite et les ratilications en 


seront échangées è St-Pétersbourg dans le plus bref délai 
possible. 


Fait à St-Petersbourg, le 10-22 juillet 1875. 
(Suivent les signatures). 
Règlement de service international annexé à la Convention télé. 


graphique internationale de Saint-Pétersbourg (article 13 de 
la Convention) - Revision de Paris (1925). 


Art. 1. 


En tant que ce Règlement n’en dispose pas autrement, les 
prescriptions applicables aux communications par fil le sont 
aussi aux communications par sans til. 


CHAPITRE 1. 
RÉSEAU INTERNATIONAL. 
(Article 4 de la Convention). 


Art. 2. 


Constitution du réscau. 

Les bureaux entre lesquels l’échange des télégrammes est 
continu ou très actif sont, autant aus possible, reliés par 
des voies de communication directes présentant les garan. 
ties mécaniques, électriques et techniques suffisantes.. 
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Att. 3. 


Constitution du réscau. 
Fonctionnement des voices de communication. 


$ 1. Les voies de communication internationales sont éta- 
blies en nombre suffisant pour satisfaire è tous les besoins 
du service de transmission entre les bnreaux reliés dire. 
ctement. 

$ 2. L’exploitation de ces voies de communication fait 
l’objet d’un accord entre les Admiuistrations intéressées. 

$ 3. (1) En cas de dérangement, les fils internationaux 
peuvent étre détournés de leur affectation spéciale, mais il 
doivent ètre ramenés è cette affectation dès que le dérange: 
ment a cessé. 

(2) Chacune des Administrations intéressées s’engage è 
remplacer, dans la mesure du possible et dans le plus bref 
délai, la section défectueuse qui se trouve sur son territoire. 

(3) Les sections nationales des fils internationaur non 
employées peuvent étre utilisées par les Administrations, i 
la condition de les rendre è leur affectation normale dès 
que ln Ademande en est faite. 

$ 4. Les transmissions par les fils internationaux ne sont 
eflectuées, en règle générale, que par les bureaux téte de 
ligne. Les Administrations prennent, chacune en ce qui la 
concerne, des dispositions pour que, sur chaque fil interna 
tional important, un ou plusieurs bureaux du parcours puis 
sent sc substituer au bureau désigné comme point extrème, 
lorsque le travail direct entre Jes deux bureaux téte de ligne 
devient impossible. 


Art. 4. 


Entretien des voies de communication. 


$ 1. Les Administrations concourent, dans les limites de 
‘leur action respective, è la sauvegarde des voies de commu- 
nication internationates: (fils, cables, bureaux, stations de 
t6légraphie sans fil); elles combinent, pour chacune de ces 
voies, les dispositions qui permettent ‘d’en tirer le meilleur 
«parti. 

$ 2. En cas de dérangement des voies de communication 
internationales, les bureaux intéressés se communiquent les 
résultats de leurs recherches, en vue de déterminer la na- 
ture du dérangement et de faire disparaître celui-ci dans le 
moindre délaî. 

$ 3. Les bureaux téte de ligne des fils internationaux è 
grand trafic mesurent l’Gtat Glectrique (isolement, résistan- 
ce, etc.) de ces fils chaque fois qu’ils le jugent utile. Il 
s’entendent sur le-jour et l’heure de ces mesures, se com. 
muniquent: les résultats de celles-ci et font procéder le plus 
promptement: possible è l’élimination des défauts constatés. 


CHAPITRE II. 


DURE DU SERVICE. OUVERTURO DOS BUREAUX. 


‘Art. 5. 


Ouverture ct cloture du service. 


$ 1. Entre bureaux correspondants importants, le service 
est, autant que possible, permanent le jour et la nuit, sans 
interruption. 

$ 2. Chaque Administration tixe les heures pendant les. 
quelles les bureaux doivent rester ouverts au public. 
‘ & 3. Les bureaux dont le service n’est point permanent ne 
peuvent prendre clòture avant d’avoir transmis tous leurs 
télégrammes internationaux à un bureau dont le service est 
plus prolongé. 


$ 4. Entre deux bureaux d’Etats différents communiquant 
directement, la clòture est demandée par celui qui se ferme 
à celui qui demeure ouvert et donnée par ce dernier. Lor- 
sque les deux bureaux en relation se ferment au méme mo- 
ment, la clòture est demandée par celui qui appartient è 
l’Etat dont la capitale a la position la plus orientale et 
donnée par l’autre bureau. 

$ 5. Dans les bureaux è service permanent, les séances 
journalières vont de minuit è minuit, sauf autre arrange- 
ment établi par les Administrations intéressées. 

$ 6. La méme heure est adoptée par tous les bureaux d’un 
méme Pays. L’heure IGgale adoptée par une Administration 
est notifiée aux autres Administrations par l’intermédiaire 
du Bureau international. 


Art. 6. 


Notations indiquant la nature de Veilendue 
du service des burcaur. 


(1) Les notations suivantes sont adoptées pour indiquer 
la nature du service et les heures d’ouverture des bureaux: 
N bureau è service permanent (de jour et de nuit); 


— bureau è service de jour prolongé: 


C bureau è service de jour complet; 

I° station de chemin de fer ouverte è la correspondance des 
particuliers ; ; 

JP burean appartenant è un particulicr; 

station radiotélégraphique sur terre ferme ou è bord d’un 
navire aneré à demeure; 

S. bureau sémaphorique; 

TT bureau téléphonique ouvert è la correspondance télégra- 
phique privée; 

K bureau qui admet au départ les téléerammes de toute 
catégorie et qui n’accepte è Parrivée que ceux è remet- 
tre « télégraphe restant » ou à distribuer dans l’enccinte 
d’une gare; 

VK bureau qui admet au départ les télégrammes de toute 
catégorie ou seulement ceux des voyageurs ou du per- 
sonnel résidant dans la gare et qui n’accepte aucun té- 
légramme è l’arrivée; 


E bureau ouvert seulement pendant le séjour du Chef de 
l’Etat ou de la Cour; 

5 bureau ouvert seulement pendant la snison des bains; 

H bureau ouvert seulement pendant la saison d’hiver. 


“ bureau fermé. 

(2) Les notations qui précèdent peuvent se combiner entre 
elles. 

(3) Les notations B et H sont complétées, autant que 
possible, par l’indication des dates d’ouverture et de ferme- 
ture des bureaux temporaires dont il s’agit. 


CHAPITRE III. 


N 


DISPOSITIONS GÉNÉRALES RELATIVES À 
(Articles 1, 2, 3, 5, 7 et S de la Convention). 


LA CORRESPONDAXCR, 


CHAPITRE IV. 


RÉDACTION ET DÉPÒT DES TÉLÉGRAMMES. 
(Articles 5 et 6 de la Convention). 


Art. 7. 
Langage clair et langaye sceret. Acceptation de ces Tangages. 


$ 1. Le texte des téléerammes pent étre rédigé en lan- 
gage clair ou en langage secret, ce dernier se distinguant 
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en langage convenu et en langage chiffré. Chacun de ces lan- 
gages pent étre employé seul ou conjointement avec les au- 
tres dans un méme télégramme. 
$ 2. Toutes les Administrations acceptent, dans toutes 
leurs relations, les télégrammes en langage clair. Elles peu- 


vent n’admettre ni au départ ni à l’arrivée les télégrammes | 


privés rédigés totalement ou partiellement en langage se- 
cret, mais elles doivent laisser ces télégrammes cirenler en 
transit, sauî le cas de suspension défini àè l'article s de la 
Convention. 


Art. 8. 


Langage clair. 


$ 1. Le langage clair est celui qui offre un sens compré- 
hensible dans lune ou plusieurs des langues autoristes pour 
la SOLDESPOLCEROE télégraphique internationale. 

$ 2. On entend par télégrammes en langage clair, ceux 
dont le texte est entièrement rédigé en langage clair. Tou- 
tefois, la présence d’adresses conventionnelles, de marques 
de commerce, de cours de bourse, de lettres représentant 
les signaux du Code international de signaux, employées 
dans les télésrammes maritimes, d’expressions abrégées d’un 
usage courant dans la correspondance usuelle ou commer- 
ciale, comme fob, cif, caf, svp ou toute autre analogne, dont 
l’appréciation appartient au Pays qui expédie le télégram- 
me, d’un mot de contròle placé en téte du texte dans les 
télégrammes de banque et ceux analogues, ne change pas le 
caractàre d’un télégramme en lafigage clair. 

$.8. Chaque Administration désigne, parmi les langues 
usitées sur le territoire de l'Etat auquel elle appartient, cel- 
les dont elle autorise l’emploi dans la correspondance télé. 
graphique internationale en langage clair. L’usage du latin 
et de l’esperanto est également autorisé. 


Art. 9. 


Langage conventi. 


$ 1. Le langage convenu est celui qui se compose de mots 
ne formant pas de phrases compréhensibles dans une ou plu- 
sieurs des langues autoristes pour la correspondance télé. 
graphique en langage clair. 

$ 2. Les mots, qu’ils soient réels ou artificiels, doivent 
étre formés de syllabes pouvant se prononcer selon l’usage 
courant d’une des langues allemande, anglaise, espagnole, 
francaise, hollandaise, italienne, 
Inots artificiels ne doivent pas contenir les lettres accen. 
tuées è, da, è, 6, D, dò, Ul. 

$ 8. Les mots du langage convenu ne peuvent avoir une 
Jongueur supérieure à dix caractères selon l’alphabet Morse, 
les combinaisons ae, aa, a0, oe, ue, Gtant comptées chacune 
pour deux lettres, La combinaison ch est également comptée 
pour deux lettres dans les mots artificiels. 

$ 4. Les combinaisons qui ne remplissent pas les condi 
tions des deux paragraphes qui précèdent sont considérées 
comme appartenant au langage en lettres ayant une signi 
fication secrète et taxées en conséquence. 
qui seraient formées par la réunion de deux ou plusieurs 


portugaise ou latine. Les | 


Toutefois, celles ; 


mots du langage clair contraire è l'usage de la langue ne | 


sont point admises. 
Art. 10. 
Langage chiffré. 


$ 1, Le langage chiffré est celui qui est forme: 
1° Soit de chiffres arabes, de groupes ou de séries de 
chiffves arabes avant une signification secrète, soit de let 
tres (à l’exclusion des lettres accentuges i, a, :ì, é, 1, è, È). 


de groupes ou de séries de lettres ayant une signification 
secrète : 
2° De mots, noms, expressions ou réunions de lettres ne 

remplissant pas les conditions du langage clair (art. 8) ou 
du langage convenn (art. 9). 

$ 2. Le mélange, dans un méme groupe, de chiffres et de 
lettres avant une signification secrète n’est pas admis. 

$ 3. Ne sont pas considérés comme ayant une signification 
secrète les groupes visés à l’article 8, $ 2. 


Art. 11. 


Rédaction des télégrammes. 
Caractères pouvant étre employés. 


$ 1. La minute du télégramme doit étre Gerite lisiblement 
en caracteres qui ont leur équivalent dans le tableau ci-des- 
sous des signaux télégraphiques et qui sont en usage dans 
ic Pays où le télégramme est présentl. 
$ 2. Ces caractères sont les suivants: 


Lettres. 
A, B, C, D, E, F, G, H, I, J, K, L, M, N, 0, PD, Q, R, 


ST,U VW, X Y,Z. A, 28 À, È, , Ò, Ù. 
Chiffres. 
1, 2,93, 4,9, 67,89, 0. 


Signes de ponctuation ct autres. 


Point (.), virgule (,), point et virgule (;), deux points (:), 
point d' interrogation (?), point d’exclamation (!), apostro- 
phe i), trait d’union ou tiret (-), parenthèses (), guille- 
mets (»), barre de fraction (/), souligné. 


Indications de service taxées et leurs abréviations. 


Urgent . . . . eta rta e e n DI 
Partiellement urgent lara a ect su PU 
Réponse payée xo Lo. +0 0.0.0»... » RPXx 
Collationnement . . . . Dà sii ie IDO 
Accuse de réception té Itoraphigne (télegr: unme avec) PC 
Accusé de réception télegraplhique urgent (télégram- 

me avec) . . . n ea cao lata POD 
Accuse de réception ‘postal (téleeramme avec) +. +. PCP 
Faire suivee L06060». 6060606» FS 
Poste. LL 2ee 
Poste recommandée . . .0+ + . + +.» +» PR 
Foste restante... 0.000.000. ++ +» PG 
Poste restante recommandée +... +. +. +». GPR 
Poste avion: ci ro il ab Wo e Ce e ce PVA 
Telégraphe restant . 60.0 +0 +0. + + +. +. TR 
PNXPprès o LoL e 64 eee 
Exprès  payé Lo 60.0.0600 +60» XP 
Mains propres . + +0. ++» ++... a MP 
Ouverto cio ele e e Le e e e e RL + 
TOULO La 0000000 i 
Nuit 20.08 604 66 n 
X A0FOSses + è006000604 +00 00 TMX 
Communiquer toutes adresses . + + + 0 sè + CTA 
X jours o. o. +0 +06 64000 Jx 
Presse. 0.00.00 6 046 
Télégramme différé en langue francaise. . +. « +. LOF 
Télégramme différé en langue du Pays d'origine ou 

désienée par ce Pays . . . +. + + + LCO 
Télégramme différé en langue du Pays «de destina- 

tion ou désignée par ce Pays . . +... +. LCD 
Télégramme sémaphorique . . . «+. +. SEM 

$ 3. Tout venvoi, interligne, rature ou surcharge doit. 


Gtre approuvé par l’expéditeur ou par son représentant. 
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$ 4. (1) Les chiffres romains sont admis tels quels, mais 
ily sont transmis en chiffres arabes. 

(2) Le signe de multiplication (x) quoique n’ayant pas 
son équivalent dans le tableau réglementaire, est admis. 
La lettre X le remplace dans la transmission ; elle est comp. 
tée pour un mot. 

(3) Les expressions telles que 30%, 30°, 300°, 1°, 29, È, 
ete. ne peuvent étre reproduites par les appareils ; les expédi- 
teurs doivent leur substituer un équivalent pouvant Gtre 
telégraphié, soit, par exemple, ponr les expressions cittes 
ci-dessus: 30 exposant a (00 30 a), trentiòme, trentaine, 
primo, secundo, B dans losange, ete. 

(4) Toutefoix, les expressions 393, 30b, ete., 30 bis, 80 ter, 
ete., 301, 908, ete. 80% 807, ete,, indiquant le numéro 
d’habitation dans une adresse, méme quand il s'agit d'une 
adresse figurant dans le texte ou dans la signature d’un te. 
légramme, sont acceptees telles. quelles, mais elles sont 
transmises en separant le numéro de son exposant ou des 
lettres ou chiffres qui VPaecompagnent par une barre de 
fraction. La méème règle est appliquée dans la transmission 
des numéros dhabitation tels que 50 A, 50 B, ete. Au point 
de vue du comipte des mots suivant les règles de taxation, la 
barre de fraction n'est pas compice pour un caractere dans 
le groupe de chiffres ou de chitfres et de lettres constituani 
le namcéro d'habitation en question alors méme que l'expc- 
diteue Paurait Cerite sur sa minute. = Les expressions envi- 
sagles seront, par conséquent, transimises sous. la forme 
ciaprès 30/4, 80/D, ete., 80/Dis, 30/fc/5, ete.. 50/1, 90/72, ete. 
30/1, 80/2, ete. B0/A, 30/B, ete. i 


Art. 12. 
Ordre de rangement des diverses parties d'un teligramme. 


Les diverses. parties quiun télégramme peut comporter 
doivent éètre libellées dans l’'ordre suivant: 1° les indica- 
tions de service taxées; 2° Padresse; 3 le texte; 4° la si. 
gnature, 

Art. 13. 


Libellé des indications de scrveice taxtes. 


$ 1. (1) Toute indication de service taxte prévue par le 
%<glement dont Vexpeéditeur désire faire usage doit étre 
Cerite sur la minute, immédiatement avant l’adresse. 

(2) En ce qui concerne les télégrammes multiples, l’expé- 
diteur doit inscrire ces indications avant Padresse de cha- 
que destinatairze qu@elles peuvent concerner. Toutefois, sil 


sagit d’un télegramme multiple urgent, d’un télégramme | 
multiple difcre ou d'un télégranme multiple avec colla. ; 


tionnement, il suflit que les indications correspondantes 
soient inscrites une seule fois et avant la première adresse. 


$ 2. Les indications de service taxtes peuvent tre éerites 


dans une forme quelconque admise pur le Règiement, mais 


clles ne sont taxtes ct transmises que dans la forme abrégée , 
prévue par le dit Reglement, Eventuellement, Pagent taxa- : 


teur biffe l'imdication inserite par l’expéditeur et la rem- 
place par FPabreéviation correspondante, mise entre deux 
coubles traits (exemple: TO =). 

$ 3. L’expéditeur pent donner des instructions pour l’ache- 
minement de son télégramme, en ohservant les prescriptions 
des articles 26, $ 6, 27, $ 2, et 42. 


Art. 14. 


Libellé de Vadresse.. 


$ 1. (1) Toute adresse doit, pour étre admise, contenir 
au moins deux mots: le premier désignant le destinataire, 


I 
| 
| 
| 


le second indiquant le nom du bureau télégraphique de de« 
stination. 

(2) Pours les télégrammes dà destination de la Chine, l’em- 
ploi de groupes de quatre chiffres est admis pour désigner 
le nom et le domicile du destinataire. 

$ 2. (l) L’adresse doit comprendre toutes les indications 
nécessaires pour assurer la remise du télégramme au desti. 
nataire, sans recherches ni demandes de renseignements. 

(2) Elle doit, pour les grandes villes, faire mention de la 
rue et du numéro cu, à défant de ces indications, spécifier 
la profession du destinataire cu donner tous autres ren- 
scignements utiles. 

(3) Mème pour les petites lucalités, le nom du destinataire 
doit étre, autant que possible, accompagné d'une indication 
complGmentaire capable de guider le bureau d’arrivée en 
cus d'altération du nom du destinataire. 

Yo. Les indications de l'adresse doivent eire éerites dans 
la langue du Pays de destination ou en francais; toutefois, le 
rioni, les prénoms, la raison sociale et le lieu de remise sont 
accepiés tels que l'expéditeur les a libellés. 

$ 4. (1) L'adresse peut étre formée par le nom du desti- 
nataire suivi du mot « telephone » et de l’indicatif d’appel 
de son raccordement téeléphonique, ce qui n’implique pas 
nécessairement la transmission teléphonique du télégramme 
au destinataire. Dans ce cas, l’adresse est libellée comme 
suit: « Pauli telephone Passv 5074 Paris ». 

(2) L’adresse peut aussi étre formée par le nom du desti- 
pataire et le numéro de sa boîte postale. Dans ce cas, l’adres- 
se est libellée comme suit: « Pauli boîte postale 275 Paris ». 

$ 5. Lorsqu’un télégramme est adressé è une personne 
chez une autre, l’adresse doit comprendre, immédiatement 
après la désignation du véritable destinataire, lune des 
mentious « chez » «aux soins de » ou toute autre équiva- 
lente. 

$ 6. Le nom du bureau télégraphique de destination doit 
Gtre placé è la suite des indications de T'adresse qui servent 
à designer le destinataire et, le cas échéant, son domicile; 
il doit étre cerit tel qu'il figure dans la première colonne 
de la Nomenclature ofticielle des bureaux. Ce nom ne peut. 
dtre suivi que du nom de la subdivision territoriale ou de 
celui du Pays, ou bien de ces deux noms. Dans ce dernier 
cas, cest le nom de la subdivisiou territoriale qui doit sui- 
vre immédiatement celui du bureau destinataire. 

$ €. (1) Lorsque le nom de Ia localité donnlte comme de- 
stination n'est pas mentionné dans la Nomenclature ofli- 
cielle, l'expéditeur duit obligatoirement éerire d la suite de 
ce nom, soit le uom de la subdivision territoriale, soit celui 
du Pays de destinativi vu toute autre indication qu’il juge 
suffisante pour l’acheminement de son téléegramme, Il en est 
de méme lorsqu’il existe plusieurs bureaux du nom indiqué 
ct que l’expéditeur n'est pas en mesure de donner des ren- 
scignements  positifs  permettant de défiuir la désignation 
efficicile de la localité. 

(2) Dans lun comme daus Pautre cas, Ie télégramme n'est 
accepté quiaux risques et périls de Vexpéditeur. 

& 8. L’adresse peut étre écrite sous une forme convention- 
iclle ou abrégée. Tontefois, la faculté ponr un destinataire 
de sc faire remettre un télégramme dont l’adresse est ainsi 
forme est subordonnée è un arrangement entre ce destina- 
taire et le bureau télégraphique d’arrivée. 

$ 9. L’adresse des telégrammes adressés « poste restante » 
ou « télégraphe restant » doit indiquer le nom du destina- 
taire; Pemploi d’initiales, de chiffres, de simples prénoms, 
de noms supposés n'est pas admis pour ces correspondances. 

$ 10. Les télégrammes dont l’adresse ne satisfait pas aux 
conditions prévues dans les $$ 1, 7 et 9 de cet article sont 
refusés. 


00° 
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$ 11. Dans tous les cas d’insuffisance de l’adresse, les telé- 
grammes ne sont acceptés qu’aux risques et périls de l'expé- 
diteur si celui-ci persiste è en demander l’expédition. 

$ 12. Dans tous les cas, l’expéditeur supporte les. consé- 
quences de linsuffisance de l’adresse. 


Art, 15. 


Libellé du texte et de la signature. Constatation 
do Videntité de Verpéditeur. Légalisation de la signature. 


$ 1. Les télégrammes sans texte ne sont pas admis. 

$ 2. La signature n'est pas obligatoire ; elle peut erre li. 
bellée par l’expéditeur sous une forme abrégée conforme à 
l'usage ou ètre remplacée par une adresse enregistrée. 

$ 3. L'expéditeur d’un télégramme privé est tenu d'éta- 
blir son identité lorsqu’il y est invité par le bureau d’ori- 
gine. 

$ 4. Il a, de son còté, la faculté de comprendre dans son 
telégramme la légalisation de sa signature, ainsi que le 
comporte la législation du Tays d'origine. Il peut faire 
transmettre cette légalisation, soit textnellement, soit sous 
la formule: « signature IGgalisée par . . .». 

$ 5. Le bureau vérifie l’authenticità de la légalisation. 
Hormis le cas où elle Iui est connue, il ne peut considérer 
comme authentique la signature de l’Autorité qui a léga- 
lisé que si elle est appuyée du scean ou du cachet de cette 
Autorité. Dans le cas contraire, il doit refuser l'accepta- 
tion et la transmission de la légalisation. 

$ 6. La iégalisation, telle qu'elle est transmise, entre dans 
Je compte des mots taxés; elle prend place après la signa- 
ture du télégramme. 


$ 7. Lors de l’acceptation d'un iélégramme de plus de |; 


cent mots, l’agent taxateur marque d'une croix le dernier 
mot de chaque tranche de cent mots, les mots de l’adresse 
étant compris dans la première tranche. 


CHAPITRE V. 
TÉELEGRAMMES D'ETAT. 
(Articles 5 et 6 de la Convention). 


Art. 16. 
Quelques paragraphes concernant les télégrammes d'Etat. 


$ 1. Les téléorammes d'Etai doivent étre revetus du sceau 
ou du cachet de l’Autorité qui les expédie. Cette formalité 
n’est pas exigible lorsque l’authenticité du télégramme ne 
peut soulever aucun doute. 

$ 2. Le droit d’émettre une réponse comme télégramme 
dEtat est établi par la production du télégramme d’Etat 
primitif. 

$ 3. (1) Les télégrammes des Agents consulaires qui exer- 


cent le commerce ne sont considérés comme télégrammes ! 


d’Etat que lorsqu’'ils sont adressés à un personnage officiel 
et qu’ils traitent d’affaires de service. Toutefois, les t61é- 


grammes qui ne remplissent pas ces dernières conditions | 


sont acceptés par les bureaux et transmis comme télégram- 
mes d’Etat; mais ces burcaux les signalent immédiatement 
à l’Administration dont ils relèvent. 

(2) Les téléerammes d’Etat portent la mention de service 
« Etat »; cette mention est insérée d’office par le bureau 
d’origine è la fin du préambule. 

$ 4, Les télégrammes d’Etat peuvent étre rédigés en lan- 
gage secret dans toutes les relations. 


$ 5. Les telégrammes d’Etat qui ne remplissent pas les | 


conditions visées aux articles &, 9 et 10 ne sont pas refusés, 
mais ils sont signalés par le bureau qui constate les irré- 
gularités è VP Administration dont ce burean relève, 


$ 6. Les télégrammes d’Etat rédigés en langage clair don- 
nent licu è mne répétition partielle obligatoire; cenx qui 
sont rédigés totalement ou partiellement en langage secret 
doivent étre répétés intégralement et d’office par le bureau 
récepteur ou par le bureau transmettenr, suivant le système 

i de transmission employé (art. 39). 

! & ©. L’expéditeur d’un télégramme d’Etat peut renoncer 
à Ja priorité de transmission établie par l'article 5 de la 
Convention; dans ce cas, la minnte du télégramme doit 

| porter la mention « sans priorité » inserite par l’expédi- 

i feur, et ce télégramme est traité, dans l’ordre de transmis- 

sion, comme nn télégramme privé ordinaire. 

Art. 17. 


Telégqrammes fmanant du Secrétaire General 
de la Société des Nations. 


mes qui Gmanent du Secrétaire Général de la Société des 


! Le régime des télégrammes d’Etat s'élend aux télégram- 
Nations, ainsi qu'aux réponses à ces mémes télégrammes, 


CHAPITRE VI. 
TÉELEGRAMMES DE SERVICE. 


(Articles 5 et 11 Ae Ja Convention). 


Art. 18. 

Telegrammes de service et avis de service. 
| X 1. Les felégrammes de service se distinguent en télé. 
i grammes de service proprement dits ct en avis de service. 
| $ 2. Tls sont transmis en franchise dans toutes les rela- 
i rions, hormis les cas spécifiés dans l'article ci-apròs. 

I $ 8. Il sont rédigés en francais lorsque les Administra- 
tions en cause ne se sont pas entendnes ponr l’usage d’une 
autre langue. Il en est de méme des notes de service qui ac- 
compagnent la transmission des télégrammes. 

$ 4. Ils doivent étre limités aux cas qui présentent un ca- 

ractère d’urgence et ètre libellés dans la forme la plus con- 

cise. Les Administrations et les bureaux télégraphiques 
prennent les mesures nécessaires pour en diminver, autant 
que possible, le nombre et l'étendue. 

i 5. (1) Les télégrammes de service proprement dits sont 

échangés entre les Administrations ct les fonetionnaires qui 

y sont autorisés. 

(2) Ces télégrammes mentionnent en préiambule la date de 
dépòt et ne comportent pas de signature. L’adresse affecte 
la forme ci-après. «..... (expéditeur) è ......+. (de 
stinataire ct destination); eremple: Postelfoon è Burinter- 
na Berne ». 

(3) Les Administrations téiégraphiques doivent employer 
‘ nne adresse abrégée pour les télégrammes de service échan- 
| gés entre celles. 

(4) Le texte des télégrammes de service peut étre rédigl 
| en langage secret dans toutes les relations. Les t6légrammes 
i de service rédigés totalement ou partiellement en langage 
i secret sont répétés intégralement ct d'office soit par le bu- 
| reau réceptenr, soit par le bureau iransmetteur, selon les 
Î 
| 
Ì 
| 


appareils de transmission (art. 59, $ 1). 
$ 6 (1) Les avis de service se rapportent è des incidents 
de service on sont relatifs au service des lignes, des stations 
radioélectriques et des transmissions. Ils sont échangés en- 
j tre les bureaux télégraphiques et ils ne comportent ni adres- 
: se ni signature. 
i (2) Is sont urgenis ou ordinaires, selon Je caractère de la 
| communication, 
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(3) Les avis de service concernant le service des voies de 
communication ont la priorité sur les autres avis; ils por- 
tent au commencement du préambule la mention - ADG=. 

(1) La destination ct l'origine de ces avis sont indiquées 
uniquement dans le préambule: celni-ci est rédigé comme 
suit: « A_Lyon Lilienfeld 15 10.45 m (date et heure de 
dépot) ; suit le texie du burcean expéditeur ». 

(5) Les bureaux importants penvent ajouter, sous une 
forme abrégée, au nom du licu d’origine celui du service 
d’où émane l’avis, pur cremple: « A Pavis Berlin Nf (Nach- 
forschungsstelle — Service des recherches) 15 10.45 m (date 
et heure de dépot) ». Cette adjonction doit figurer dans la 
réponse, erenple: « A Berlin NÉ Paris 15 13.45 ». 

$ ©. (1) Les avis de service relatifs à un télégramme pré- 
cédemment transnis reproduisent tonies les indications pro- 
pres a faciliter li recherche de celni-ci, notamment le nu- 
iméro de dépot, li date éerite en toutes lettres (le nom du 
Ino1s n'est indique que s'il va doute), la voie d’achemine- 
ment contenne dans le telégramme primitif, Je nom du de- 
stinataire et, au besoin, l'adresse complète. Si le t6légram- 
me primitif comportait un numéro de série, celui-ci doit 
&galement éirve mentionné dans Lavis de service. 

(2) NS'il existe plusieurs voies de communication direcies 
entre deux bureanx t6légraphiques, il y a lieu d’indiquer, 
autant que possible, quand et par quelle voie le telegramme 
primitif a 66 transmis et Jes avis de service seront divigés, 
antant que possible, par la meme voie, 

(3) Si des dérangements de ligne sont survenus sur le par- 
cours emprunté par le telégramme primitif, le bureau de 
rtexpédition inserit sur avis de service Ja mention « dévié ». 

(4) Si les bureaux intermédinires ne penvent se procnrer 
sans reteed des Glements nécessaires pour donner suite aux 
avis de service, ils ont à les transinettre plus Join, immé- 
diatement. 

(I) Toutefois, es bureanx intevimediaires sont fenns, après 
rctransmission immediate de ces avis, de procéder aux re- 
cherches unfiles et de faire le nécessaire, s'il va lieu. 

$ S. Lorsqu'un bureau de transit peut, sans qu'il en ré- 
sulte ni ineonvénient, ni retard, réumnir les éléments néces- 
sites pour donner suite à un avis de service, il prend les 
mesnres propres dà eni éviter une retransmission inutile; 
dans tont autre cas, il dirige l’avis sur si destination. 

$ 9. En cas d’absolue nécessità, les {6légrammes ou avig 

de service peuvent étre transmis par téléphone. 
$ 10. Les dispositions de cet article ne doivent pas étre 
considérées comme antorisant la transmission gratuite, par 
les stations radiotélegraphiques mobiles, de télégrammes de 
service exclusivement relatifs au service 1616graphique, ni 
la transmission gratuite par le réseau télégraphique des 16- 
Jégrammes de service exclusivement relatifs an service des 
stations mobiles, ni Ja transmission gratuite par tonte en- 
treprise télégraphique quelconque, de télégrammes de ser- 
vice intéressant une entreprise conenrrente, 


Art. 19. 


Avis de serricce tards. 


$ 1. (1) Pendant la duree minimum de conservation des ar- 
chives telle qu'elle est fixte par Particle 72, l'expéditenr 
et. Je destinataire de tout télégramme trasmis ou en cours 
de trausmission, on le fondé de ponvoirs de l'un denx peu- 
vent faive demander des renseignements on donner des ins- 
tructions par voie télégraphique an sujet de ce télégramme, 
après avoir préalablement justitié, s'il est nécessaire, de 
leur qualité et de leur identità, 

(2) Ils doivent déposer les sommes suivantes: 


I° Le prix du télégramme qui formule la demande; 


| 


2° S'il y a lieu (voir $ 8 ci-apréès) le prix d’un télégram- 
me pour la réponse. 

(3) Ils peuvent aussi, en vue d'une rectification, faire ré. 
poter intégralement ou partiellement, soit par le burean de 
destination ou d'origine, soit par un hurean de transit, un 
telégramme qu'ils ont expédié ou recu. 

(4) Lorsqu'il s'agit d'une répétition demandée par le des- 
tinataire, celui-ci ne doit acquitter la taxe réglementaire que 
pour chaque mot è répéter. Rentrent dans cette taxe les 
frais totaux pour la demande et la réponse. Dans le régime 
européen, le minimum de perception est de un franc cin- 
quante centimes (1 fr. 50). 

$ 2. Les télégrammes rectificatifs, complétifs ou annuli- 
tifs et tontes les antres communications relatives è des té- 
Jégrammes déjà transmis ou en cours de transmission, lors- 
qu'ils sont adressées à un burean telégraphique, doivent ètre 
changes exclusivement entre les bureaux, sous forme d'avis 
de service taxés au compte de l'expéditenre on du destina- 
taire, 

$ 3. (1) Les avis de service faxés sont désignés par l'indice 
ST. Cenx qui sont @mis à la demande du destinataire pour 
obtenir Ja répétition d'une iransmission supposée erronée 
impliquent tonjours une réponse téeléegraphique, sans qu'il v 
ail. Hiea de faire figure» l’indice -- RPx-. Dans les autres 
cas où une réponse 16l6graphique est demandée, cet indice 
doit éire employe. 

(2) Si Fexpediteur demande que ti réponse soit. expéediée 
par ki poste, Tavis de service doit porter, au lieu de 
= IRPxa, ki mention « Lettre ». Fl est peren une taxe de 
quarante centimes (0 fr. 40) ponr Ja réponse. 

$ 4. (1) Ces avis de service taxés affectent, par exemple, 
la forme suivante : 

a Sil s'agit de rectifier on de compléter l'adresse: 

a ST Paris Bruxelles 865 (numéro de Favis de service 
taxé) 5 (nombre de mots) 17 (date) := 515 douze Frangois 
(numéro, date en tontes Jettres, nom «du destinataire du té- 
legramme primilif) remettez (ou lisez) ... (indiqner la recti- 
fiction) ». 

D) Sil s'agit de rectitier on de compléter le texte: 

« ST Paris Vienne 26 (numéro de l'avis de service taxé) 
S (nombre de mots) 17 (date) — 255 treize Kriechbaum (nu- 
mero, date en toutes Jettres, nom du destinataire du télé- 
gramme dà rectifier), Remplacez troisième (mot du texte) 20 
par 2000 ». 

c) Sil s'agit d'une demande de répétition partielle ou 
totale du texte: 

« ST Calentta Londres SG (numéro de Favis de service 
taxé) 7 (nombre de mots) 17 (date) 459 vingtsix Brown 
(numéro, date en toutes Jettres, nom du destinataire du 
{élégramme à répéter partiellement ou totalement). Répétez 
premier, quatrième, nenvième (mots du texte du télégram- 
me primitif è répéter) on: « Répétez mot (ou .... mots) 
après .... » 0u encore « Répétez texte ». 

d) S'il s'agit d'annuler un télégramme et si une réponse 
télégraphique a été demandée: 

« ST Paris Berlin 126 (numéro de l'avis de service taxé) 
5 (nombre de mots) 17 (date) = RPx = 285 seize Grunewald 
(numéro, date en toutes lettres, nom du destinataire du 
télégramme en canse) annulez ». 

e) S'il s'agit d’ume demande de renseignements devant 
Gtre donnés télégraphiquement : 

« ST Londres Berlin Nf 40 (numéro de l'avis de service 
taxé) 7 (nombre de mots) 17 (date) = RPx = 7%) vingtsix 
Robinson (numéro, date de dépot en toutes lettres, nom du 
destinataire du télégramme en cause) donnez nom expé- 
diteur ». 

fi S'il sagit d'une demande de renseignements devant 
étre donnés par lettre: 
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«ST Londres Lisbonne 50 (numéro de l’avis de service 
taxé) 6 (nombre de mots) 17 (date) Lettre = (645 treize 
“mile (uuméro, date de dépòt en toutes lettres. nom du 
destinataire du télégramme en cause) contirmez remise », 

(2) Le texte de la réponse, quand Vavis de service taxé 
en comporte une, comprend: lu mention « RST », le nu 
méro de l’avis de service taxé demande, le nom du destina 
taire du télésramme primitif, suivi de la communication è 
lui adresser. Par exemple, la réponse è Pavis de service 
taxé visé dans l'exemple c) affecteranit la forme suivante: 

«ST Londres Calentta 40 (numéro de l'avis de service 
taxé réponse) 6 (nombre de mots) 17 (date) RST 86 (nu- 
méro de l’avis de service taxé demande) Brown (nom du 
destinataire) Albatros, serutiny, commune (les trois mots 
du télégramme primitif dont la répetition est demandée) ». 

$ 5. Les mots è répéter on dà rectitier dans un téléegramme 
sont désignés par le rang qu'ils oceupent dans le texte de 
ce télégramme, abstraction faite des règles de la taxation. 

$ 6. Les taxes des avis de service qui font l’objet de cet 
article sont rembourstes dans les conditions fixées par l’ar- 
ticle 74. 

$ 7. (1) Lorsque les mots doni la répétition est demandée 
sout écrits d'une manière douteuse, le bureau de départ 
consulte, au préalable, l’expéditeur. Si ce dernier ne peut 
étre trouvé, le bureau de dépurt joint è la répétition une 
note ainsi conqgue:r « Heriture douteuse ». 

(2) Lorsque la répétition concerne un télégramme parvenu 
au bureau d'origine par la voie téléphonique ou par un fil 
télégraphique privé, ce bureau demande, d’abord, è l'expé- 
diteur, la répetition des mots en litige. 

(3) Dans ce dernier cas, si l'un ou plusieurs des mots 


ainsi répétés ne sont pas tels qu'ils figurent dans le télé. ; 


gramme, le bureau donne la répétition demandée en tenant 


compte des corrections effectuées, mais il fait suivre le texte . 


de lavis de service de la mention CTY (conserver taxe 
payée), accompagnée de l’indication en toutes lettres du 
nombre des mots rectifits par Vexpéditeur et dont la taxe 
ne doit pas étre restitute. Ezemples: CTP un, CTP deux, etc. 
$ 8. (1) Les diverses communications relatives a des télé 
grammes déjà transmis, dont il est question dans cet Ar- 
ticle, peuvent se faire par la voie pestale et par l’intermé- 
diaire des bureaux télégraphiques de dépòt ou d’'arrivée. 
(2) Ces communications sont toujours revétues du cachet 
du bureau qui les a rédigtes. Elles sont envorées sons pli 


recommandé aux frais du demandeur qui doit, en outre, ; 


acquitter les frais de réponse postale lorsqu’il en demande 
une; dans ce cas, l’Administration destinataire affranchit 
la réponse. 


CHAPITRE VII. 


COMPTE DES MOTS, 


Art. 20. 


Compte des mots (indications générales). 


$ 1. (1) Tout ce que l’expéditeur écrit sur sa minute pour 
Ctre transmis è son correspondant est taxt et en conséquence 
compris dans le nombre de mots. 

(2) Toutefois, les tirets qui ne servent qu’ séparer sur 
la minute les différents mots ou groupes d’un télégramme 
Le sont ni taxés, ni transmis, et les signes de ponctuation, 
apostrophes et traits d’union ne sont transmis et, par suite, 
cares que sur la demande formelle de l’expéditeur. 

(3) Lorsque des signes de ponctuation, au lieu d’étre em 
piovés isolement, sont r6pétés è la suite les uns des autres, 
ils sont taxés comme des groupes de chiffres (art. 21, $ 7). 

(6) L'indication de la voie, quoique écrite par l’expéditeur, 
Nest pus taxéte, 


$ “. Le num du bureau de départ, le numéro du télégram- 
mie, la date et l’heure du dépét, les indications de voie et 
ios mets, nombres ou signes qui constituent le préambule 
ne sont pas taxés. Ceux de ces renseignements qui parvien- 
uent au bureau d’arrivée et dans tous les cas la date et 
l’henre de dépòt (art. 87) figurent sur la copie remise au 
destinatalre. 

$ 3. L'expéditenr peut insérer ces mémes indications, en 
‘cut on en partie, dans le texte de son télégramme. Elles 
eutrent alors dans le compte des mots taxés. 


Art. 21. 


Compte des mots (régles détaillées). 


$ 1. Sont comptés pour un mot dans tous les langages: 
l° chacune des indications de service taxées telles qu'el- 
los ficurent sous la forme abrégée admise par le Règlement 
(art. 11); 

2° en adresse: 

a) le nom du bureau télégraphique on de la station 
mobile de destination écrit tel qu'il figure dans la colonne 
appropriée des Nomenclatures ofticielles et complété par 
toutes les indications qui figurent dans cette colonne; 

b) le nom du bureau telégraphique de destination com- 
plété par la désignation du Pays ou de la subdivision terri- 
triale, lorsque ce nom n'est pas encore publié dans les 
Nomenclatures officielles art. 14, s 7); 

c) respectivement les noms de subdivisions territo- 
riales ou de Pays s'ils sont derits en conformité des indica- 
tions desdites Nomenelatures ou de leurs autres dénomina- 
tions telles quelles sont données dans leurs préfaces; 

3° dans les télégrammes-mandats, le nom du bureau po- 
stal d’émission, le nom du bureau postal payeur et celui de 
la tocalité où réside le bénéficiaire; 

4° tout mot convenu remplissant d’ailleurs les condi- 
tions fixées è l'article 9; 

v tout caractère, toute lettre, tout chiffre isolé, ainsi 
que tout signe de ponctuation, apostrophe ou trait d’union, 
transmis è la demande de l'expéditeur (art. 20, $ 1); 

6° le souligné; 

7° la parenthèse (les deux signes servant è la former) j 

$° les guillemets (les deux signes placés au commence- 
ment et à la fin d’un seul et méme passage). 

$ 2. Lorsque les différentes parties de chacune des expres- 
sions taxées pour un mot et désignant: 

1° le bureau destinataire ou la station còtière; 


2° la station de bord; 
5° la subdivision territoriale ; 


4° le Pays de destination; 

5’ les noms visés ci-dessus figurant dans les télégram- 
imes-mandats, ne sont pas groupés, l’agent taxateur les 
rvéunit entre elles. 

$ 3. (1) Dans les télégrammes dont le texte est rédigé 
exelusivement en langage clair, chaque mot simple et chaque 
gronupement autorisé sont comptés respectivement pour au- 
taut de mots qu’ils contiennent de fois quinze caractères 
selon l'alphabet Morse, plus un mot pour l’excédent, s’il y 
a lieu. 

(2) Sont traités de la mème manière, les télégrammes de 
vanque et ceux analogues dont le texte, rédigé en langage 
clair comprend un mot de contròle placé en téte du texte. 
Toutefois, la longueur de ce mot ne peut excéder dix ca- 
ractères. 

$ 4. (1) Dans le langage convenu, le maximum de lon- 
gueur d’un mot est fixé à dix caractères comptés suivant 
les prescriptions de l’article 9, $ 3. 

i2) Les mots en langage clair insérés dans le texte d’un 
telégramme mixte, c’est-à-dire composé de mots en langage 
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clair et de mots en langage convenu, sont comptés pour un 
mot jusqu'è concurrence de dix caractères, l’excédent étant 
compté pour un.met par série indivisible de dix caractères. 
Ki ce télégramme mixte comprend, en outre, un texte en 
langage chiffié, les-passages en langage chiffré sont comptés 
conformément aux -prescriptions du $ 7 ci-après. 

0) Si le tlégramme mixte ne .-comprend que des passages 
en langage clair- et des passages en langage chiffré, les pas- 
sages en langage clair sont compiés suivant les prescriptions 
du $ 3 de cet article, et ceux en langage chiffré suivant les 
prescriprione: «du $-7 -ci-après: 

$ 5. L’adresse des télégrammes dont le texte est totale- 
ment ou partiellement rédigé en langage convenu est taxte 
d’après les prescriptions de cet article, $$ 1 et 8. La signa- 
ture est taxte selon ces mémes PIescRnizione celles du Hi; 
UE $ 1 exceptées. 

$ 6. Les mots séparés par-une autiopie ou réunis par un 
ur uit d’union, sont respectivement comptés comme des mots 
isolés. 

$ ©. (1) Les groupes de chiffres ou de lettres, les marques 
de commerce compostes de chiffres et de lettres, sont com- 
pis comme autant de mots qu'ils contiennent de fois cinq 
chiffres on lettres, plus un mot pour l'excédent. Chacune 
es combinaisons ae, aa, ao, oe, ue et ch est comptée pour 
deux lettres. 

(2) Sont- comptés pour un cliitve ou une lettre, dans le 
groupe où ils figurent, les points, les virgules, les deux 
points, les tirets et Ies barres de fraction. Il en est de méme 
des lettres- ou des -chiffres ajoutés.à un numéro d’habita- 
iion dans une adresse, méme quand il s'agit d’une adresse 
tisurant dans le texte cu dans la signature d’un télégramme. 

$ 8. Les réurionis ‘ou’ altérations de ‘mots contraires 
Pusage de la langue ne sont pas admixes: il'en est de méme 
lorsque les réunions vu altérations sont dissimultes au 
moyen du Yefversement de l’ordre des lettres ou des  syl- 
labes. Toutefois, les noms de villes et de Pays, les noms 
patronymiques appartenant: à une méme personne, les dési- 
gnations complètes de lieux, places, boulevards, rues et 
antres voies publiques, les noms de navires, les mots com- 
posés admis è ce titre dans les langues anglaise et francaise 
dout il pent étre justitié. au besoin, les nombres entiers 
los fractions, les nombres décimaus ou fractionnaires éerits 
en toutes lettres peuvent étre groupés cu un seul mot qui 
est compie conformément aux prescriptions de cet article, 
$$ # et 4. Les nombres éerits en toutes lettres, dans lesquels 
les chiffres sont indiqués isoltment vu par groupes, par 
exemple: trentetrente au lieu de troismilletrente ou sixqua- 
tresix an lieu de sixcentquarantesix, sont Ggalement admis 
ci compiés è raison de 15 lettres vu 10 letires pour un mot. 

$ 9. Le compie des mots du bureau d’origine est décisif, 
tant pour la transmission que pour les comptes internatio- 
NAUN. 

$ 10. (1) Toutefois, lorsqu’un télegramme contient des 
téunions ou des altérations de mots d’une langue autre que 
eeile du Pays d’origine, contraires è l’usage de cette lan- 
gue, les Administrations ont le droit de prescrire que le 
bureau d’arrivée recouvre sur le destinataire le montant de 
la taxe percue en moins. Lorsqu’il est fait usage de ce droit, 
le bureau d’arrivée peut refuser de remettre le telegramme 
si le destinataire refuse de payer. 

(2) Les Administrations qui font usage de la disposition 
ci-dessus en informent les autres Administrations par l'in 
termédiaire du Bureau international. 

(3) Dans le cas de refus de payement, un avis de service 
ainsi concu est adressé au burean de départ « Wien Paris ! 
18 17.10 (date et heure de dépòt) = N° .... (nom du destina. 
taire) .... (reproduire les mots réunis abusivement ou al 
térls) .... mots (indiquer pour combien de mots on aurait 


i d'uirivée remet le t6légramme, 


i Sanict Poelten dr en n Gt i Rete al e 


dù taxer) ». Si l'explditeur, dùment avisé du motif de non 


remiise, consent à payer le complément, un avis de service 
sinusì congu est adressé au bureau destinataire: « Paris 


(nom du destinataire) complément 
percu ». Dès la réception de cet avis de service, le bureau 
si celni-ci a G16 retenu. 

(4) Pour l’application de cet artiele, un navire est con- 
sidére comme faisant partie du territoire du Gouvernement 
anquei il relève. 

$ 11. (1) Lorsque l’Administration d'origine constata 
quune taxe insuflisante a Gté percue, elle peut recouvrer le 
complement sur l'expéditenr, et elle opère de méme lorsque 
les irrégularités Iui sont signaltes par une Administration 
de transit ow par celle d'arrivée. Dans ce dernier cas, et si 
la perception: des taxes pent avoir lieu, les quotes parts de 
taxe sont dues aux différentes Administrations intéressées. 

(2) Toutefois, aucun bureau de transit on de destination 
ne peut surseoir è l’acheminement on dà la remise du télé. 
grarmmne, sanf dans les cas prévus au $ 10. 


Wien 18 T.40 s = N°... 


Art, 22, 
Exremples de compie des mots. 
Les cexemples suivants déterminent l'interpretation des 
règles è suivre pour compter les mots: 


Nombre de mots 
Pre i cotti 


dans le 
dans texte ct 
l’adresse dans la 
signature 
New Notk Ya n bal dt 


NOWNGIR es sea) dos e a ene i La 
Frankfurt Main 7) L20060» a we 000» 
Frankfurtmain.. + +. +» 


Emmingen Kr Solta 1) ? 


Il a 


anali 0 E Mn e 


1 
] 
i 
1 
SUllcipoelteli: è succ a «a a I 
1 
] 
L 
1 
] 


E ‘mam genkisoltau (IG caraeteres) +... 
Emmingen Wurtt *) 3). 606 0060 + 
E mmingenwirtt SAT sonia ne 1 
New South Wale ba air e ele i. IL 3 
Newsouthwales 2/2/6466 1 
Rp 2,50 (indication de service taxde) . . +. 1 — 
Nombre 
de mots 
Van de Bratide 0. 206 60604683 
Van debrande L60866 eee 
* Vandeberande . 6060 0 s-0-08 e 0 06 0 1 
: Du Bois DR n el nda 00 e 
Dubois (nom de personne) LL 0 +60 ee 1 
Belgrave square se ee ee ee eee 
Belgravesquare de ag e e e Pe e LE 
Hyde Park 2060606060806 ee di 
IHydepark MERONE" RUPE RENE: i I E O 
Hydepark SQuUare n. + 6060806 ee eee 
HvdeparksQuare so +0 6060e6060 6 ee L 
saint Jimmes Street. Lee ee 
Saintjames street 2/20/2266 eee 2 
Saintjamesstreet (16 caracteres) . Mena: Ce Ra e e a 
Stjamesstreeto 20. L06604 L 
Rue de da paix 2 6060/606046 eee 
Rue dela paix 6 +0 606060404604 5 
Rue de dapaixo o. 6060 +60e60e6 666 3 
Rue delapaix o a a Se dea LE e) ca a e I 
) Dans VL'adresso, ces diverses cxpressions sont groupecs. par 


È 
| 


RE taxateur. on 
(2) Noms dé bureaux. conforines anx inidicatione de la premiere 


colonne de la Nomenclature officielle des burcaux telégraphiques. 
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Nombre Nombre 
de mots de mots 
Ruedelapaix . . sie eo ana 2p% di dele na a n 8 
Boulevarditaliens dr CALACHÈrES) < L00600 +0. + +2 Deux  pourceent 0. +060+00 0 600002 
Boulevarddesitaliens (20 caractères). + + +0. ea +02 Deuxpourcent .0.0. +06 0000000 00 1 
Bditaliens Lo 6 +60. 40 1 2 %o0 (5 caractères) L00606. 60006060004 a 1 
a ù = A P 2 p %o0 . . . . . . . . . . . LI . s L£ » 3 
Numéros d’habitation. i Denxpourmille Ze a ni ili e de) a aL 
Au point de vue de la taxation, les barres de fraction ne | 54-58 (5 caractères) . I CCIE 
mM A 10 francs 50 centimes (00) 10 fr. 00 Cc. 0 ve 088 4 
POLE RESOR TR O E I 
desmote: tfr, LO; 50 e e e e Ri e e 8 a n 
5 bis (transmettre B/bÎS) . .06 n «ee a a + 1 dixcinquante 0.0.0 .060604 6000 1 
15 A ou 15° (transmettre 15/2) . + «+ è « « « «+ 1 DI OE R08 a Se a e a e N e ca e Lai 
5-3 ou 15° (transmettre 15/3)... +0. .0e0 + «+ 1 19:90:00 0: i e e ne 6 de lr È 
15 bpr (transmettre 15/bpr) (5 caractères) . . « +. 1 huit/10 0.2.6 04 ee 
15/8 bh 1 (transmettre 15/3/h/1) (5 caractères) . . . 1 B/idouzièmes o +0 L + 64 ee I 
15 bis/4 (transmettre 15/bis/4) (6 caractàres) . a è 2 May/AUgusto o. 060646 eee 
'A_ 15 (transmettre 2/15) . . Pt TOI 
1021 A/5 (transmettre 1021/2/5) (6 caractàres) . n de LI Se 
19 13/4 6g (transmettre 19/b/4/0g) (6 caractères) . +. 2 oa diameter e 
Pmvthf \marque de commerce on langage secret), . 2 
Two hundred and thirty four... +0. ea +. Emvehf (marque de commerce on langage secret) . . 2 
Twohundredandthirtyfour (23 caractères) . 6.0. + 2 GHPE: dee se le Le e Pe Li ca LL 
Trois deuxtierso L20664 eee GAF. . . DOO depe g AR 
Wroisdeuxtiers . . cen 00 1 G. H. PF. (trois groupes de 2 2 caractàres) . 0a a 3 
Troisneufdixièmes (17 ‘caractàres) e “i 
Sixfoursix (au lieu de 646). . + «e a è» a» 1 AP (£ caractères) a ee e dala an A 
Quatorzevingt (au lieu de 1420) conv 00 ns 1 Mec 3 | 
Fentweezes (au licu ‘de 126). . +04» 00. «+. 1 GHF45 (marque de commerce) [5 caractères] . a + 1 
Einzweivier (au lieu de 124) . . » CT O | GH FA45. Le 4004 si 
Un deux quatre (trois chiffres differente) 200 00 a G. BF. AB o RL ee dancer si er ce a A 
Deux mille cent quatre-vingt-quatorze . . . ». 6 1972 . 
Denxmillecentquatrevingtquatorze (32 catactàres) +0 8 "TTI (marque de commerce) [9 caractères] + a « » 2 
È (marque de commerce) + . +. è» » ss + 1 
Responsabilité (14 caractères) +. + + «+ + sos + 1 SQIRIOLET ; , % > 
Kriegsgeschichten (15 caractères) + + . + + . + 1 | 'affnire est urgente, partir sans retard (7 mots, 2 


n 
Dei 


Incompréhensible (16 caractòres) . +. +. e. è» + 


"Tifone ron 
Wie geht’s 1) 0000 Ro a È. € N 4 
Wie gent’s to < so. 4 4 è 6 0 0 ER s. 3) 
Wie gehts 2) co. + .0e 0 0g 00 400 0 2 
aetiil 3), 2a 0 è nn rd 
a-t-il. . . ° » 0 3 è è è 0 0.0 5 è è è ER è 3 
Cest-à-dire 3) 0» 06060660600 e nn 
cest-à-dire. 0 000000 è è 0 di è 0.0 0 e 6 » 4 
aujourd hui L24266 
aujourdhui L06080 6040+0600 +40 1 
porte-Monnaie Lo 4 + eee ee een 
portemonnaie . . + + 006 0050 ee 001 
Prince of Wales. Lo 60» e +04 00003 
Frinceofwales (navire) . . . di ne cit Sap le sto de 
3/4 8 (un groupe, 4 caractòres) ezio Sa plan n 
44 1/2 (5 caractères) . . .0.0 6060606 +00 + 1 
‘444 1/2 (6 caractères) L02006 602 
444,5 (5 CAPACtÒreS) +06 60.041 
444,55 (6 caractòres) . +... è» PET diga I 
44/2 (4 CAPACtàres) . L06060... +0 1 
44, (3 caractères) Lo 20 e0+60+6004 ee 1 
29% (4 caractères) . + 6060 +. 200000 1 


(1) L'agent taxateur souligne d'un petit 
ponctuation, ete., dont la transmission est demandée, afin d'attirer 
l'attention de l’agent transmetteur. 

(2) Liaison consacrée par l'usage. 


trait le ou les signes de ; 


soulignés) . . . FASI lea ee, o I 


L’affaire est urgente, partir sans retard (7 mots, 2 
soulignés, 1 signe) . . . + 0. 10 

Regu indirectement de vos nouvelles (assez mauvaises) 
télégraphiez directement (9 mots, 1 parenthèse) . 10 

Répondre «oui» (2 mots, 1 guillemet) . +... . 8 


CHAPITRE VIII. 


TARIFS ET TAXATION. 
(Article 10 de la Convention). 


Art. 29. 


Régime européen et régime calra-européen. 


$ 1. Les télégrammes sont, en ce qui concerne l’application 
des taxes et de certaines règles de service, soumis, soit au 
régime européen, soit au régime extra-européen. 

$ 2. Le régime européen comprend tous les Pays d’Europe, 
ainsi que l’Algérie, et les contrées situées hors de l'Europe 
qui sont déclarées par les Administrations respectives, com- 
me appartenant à ce régime. 


$ 3. Le régime extra-européen comprend tous les Pays 


; autres que ceux visés au paragraphe précédent. 


$ 4. Un télégramme est soumis aux règles du régime euro- 
péen lorsqu’il emprunte exclusivement les voies de communi. 


‘ cation de Pays appartenant à ce régime. 
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Art. 24, | 

l'ranc-or. | 

i 

Le frane, unité monétaire cmployte comme base des tarifs I 

internationaux dans le Règlement et dans les tableaux qui y 

sont annexés, est le franc-or à 100 centimes, d’un poids de 
10/31 de gramme ct d’un titre de 0,900. 


Art. 25. Î 
Composition du tarif. | 


$ 1. Le tarif pour la transmission télégraphique ou radio- 
éleetrique des correspondances internationales se compose: 

a) des taxes terminales des Administrations d’origine et 
de destination ; 

6) des taxes de transit des Administrations intermédiai- 
tes dans le cas où les territoires, les installations ou les 
voies de communication de ces Administrations sont em- 
pruntés pour la transmission des correspondances : ; 

c) les cas éehéant, de la ou des taxes radioglectriques | 
speciales qui pourront dire établies, dans chaque cas parti. 
culier, pour le parcours entre les stations correspondantes : 

d) le cas éehéant, des taxes spéciales de transit qui 
pourront étre établies dans chaque cas particulier, pour le 
parcours des cables sousmarins. 

t 2. Le tarif est établi par mot pur et simple; toutelois, 
chaque Administration peut, pour la correspondance du ré- 
gime européen seulement, imposer un minimum de taxe qui 
ne devra pas dopasser un frane cinquante (1 fr. 50) par tele 
gramme et, eno se conformant ad Tartiele 29 du Règlement, 
percevoir li taxe dans ta forme qui Iui conviendra. 


Art. 26. 
Piralion des tares élémentaires du régime curopéen, 


$ 1. (1) Dans la correspondance du régime curopten, les 
taxes sout fixées conformeément au Tableau A’) annext à ce 
lèglement. Toutefois, ces taxes ne doivent pas étre supé- 
ricures dà: 

a) douze centimes (0 fr. 12), taxe terminale, et sept cen. 
times (0 fr. 07), taxe de transit, pour les Etats suivants: Al 
lemagne, Espagne, France, Grande-Bretagne, Italie; 

bh) trente-cinq centimes (0 fr. 35), faxe terminale, et | 
trente centimes (0 fr. 30), taxe de transit, pour Union des | 
Républiques Sovictistes Nocialistes; 

c) trente centimes (0 fr. 30), taxc terminale, ct vingt- 
quatre centimes (0 fr. 24), taxe de transit, pour la Turquie ; 

di) neuf centimes (0 fr. 09), taxe terminale, ct sept cen- 
times 10) fr. 07). taxe de transit, pour les autres Etats d’Eu- 
rope. 

(2) Exceptionnellement et transitoirement, pour l’Islande, 
la Norvège, la Pologne et la Suède, la taxe terminale est 
iixée à dix centimes (0 fr. 10). La taxe de transit de ces Etats 
est fixée è sept centimes (0 tr. 07). 

$ 2. (1) Pour le trafic Gehangé radioélectriquement enti. 
des Pays du régime européen, ki taxe radioélectrique viste 
a Particle 25, $ 1, c), ne peut ètre inféricure au montant des 
taxes télégraphiques qui seraient dues aux Admiuistrations 
de transit pour le méme trafic échangé par la voice telégra- 
phique la moins coùteuse. 

(2) Quand les relations ont licu entre deux stations radio. 
électriques d'Etat. l'ensemble des taxes de transit est par. 
tagé entre elles pai moitié. Quand une ou plusieurs stations 


(1) Note du Bureau international: Ce Tableau est public sépart- 
ment par le Bureau international. 


‘adioélectriques d’Etat intermédiaires, situées sur la voie 16. 
legraphique la moins coîteuse, interviennent, les taxes de 
transit sont partagées de la méme mamniére pour chaque 
section. 

$ 3. Quand les stations iutermédiaires emprunttes ne sont 
pas situeés sur la voie télégraphique Li moins coùteuse, lu 
taxe a percevoir sur Pexpéditeur, Lignelle ne peut ètre infé- 
rieure à la tayxe percue par la voie télegrapbique la moius 


‘ coùtense, est tixte et partagée d'accord entre les Administra- 


tions inttressées, Gtant entendu que les taxes terminales 
restent Ggales è celles de la voie. {6légraphique la moins 
coteuse. 

$ 4. (1) Dans le régime curopcen, toutes les Administra- 
tions ont la faculté de réduire leurs faxes terminales ou de 
transit. Toutefois, ces modifications doivent avoir pour but 
et pour effet, non point de créer une concurrence de taxes 


‘ entre les voies existantes, mais bien d'ouvrir au public, è 


taxes égales, autaut de voies que possible. 

(2) Les combinaisons de taxes deivent ètre réglées de fa- 
con que ki taxe terminale de départ soit toujours la méme, 
quelle que soit la voice suivie et quiil en soit de méme pour 
li taxe terminale d’arrivée. 

(3) Les tarifs résultant de ces modifications devront tre 
notitiés au Bureau international eno vue de leur insertion 
dans le Tableau A. 

& 5. La taxe è percevoir entre deux Pays du régime curo- 
néen est toujours et par toutes les voies la taxe de la voie 
existante qui, par l'application des taxes Clementaires et, 
le cas échéant, des taxes des parcours des cables ou des 
taxes radioélectriques, résultant du Tableau A, a donné le 
chiffre le moins élevé, sauf Ie cas prévu au 8 è. 

Y 6. Toutefois, si l’expéditeur, protitant de la faculté qui 
Iui est attribube par Particle 42, a indigué la voie è suivre, 
il doit payer la taxe correspondant à cette voie. 

$ 7. Les taxes indiquées dans cet article seront mises en 
application è partir du fer avril 1926. 


Art. 27. 


liration des taces élementaires du régime eastra-curopéen, 


$ 1. Dans la correspondance du régime extra-curopéen, 
jus taxes terminales et de transit sont tixtes conformément 
au Tableau B') annexé à ce Règlement. l'outefois, les taxes 
des Pays compris dans le régime européen, è Pexception de 
Ja Turquie et de Union des Républiques Soviétistes Socia- 
listes, ne doivent pas ètre supérieures il: © 

a) vibgt centimes (0 fr. 20), taxe terminale, ct quinze 
centimes (0 fr. 15), taxe de transit, pour VPAllemagne, 1 Espa- 
gne, la France, la Grande-Bretagne et Italie >); 

b) quinze centimes (0 fr. 15), taxe terminale, et douze 
centimes (0 fr. 12), taxe de transit, pour tous les autres 
Btats. 

$ 2. (1) Dans le régime extra-européen, chaque Admini. 
stration désigne è ses propres bureaux les voies dont les ta- 
xes sont applicables aux télégrammes déposés par les expédi. 
teurs sans aucune indication de voie. Lorsque la voie dési. 
enée par Administration n'est pas la moins coùfeuse, VAd- 
ministration de départ a l’obligation de faire mentionner 
l'indication de cette voie dans le préambule des telégrammes 


) Note du Bureau international: Ce Tableau est publié stpare 
ment par le Bureau international. 
(2) II a cté entendu que l'Allemagne ct la France pourraient, 


provisoirement cet transitoirement, élever jusqu'à vingt-deux cen- 


times (0 fr. 22; leur taxc terminale ct que l'Allemagne, l'Espagne 
et la France sont autorisées, ùà titre provisoire, a maintenir leurs 
taxes de transit actuelles (Note du Burcau international: c'est-a-dire 
les taxes de transit en vigueur au 29 octobre 1925). 
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quand c’est nécessaire pour assurer l’acheminement régulier | t:cle 56, $ 7), les frais d’exprès (art. 60, $ 1), les télégram- 


de ces télégrammes. mes sémaphloriques (art. 63, $ 6), les télégrammes è multi. 
(2) Pour les télégrammes avec indication de voie, on ap- | ples destinations trausmis par télégraphie sans fil (art. 69) 
plique les dispositions de l'article 26, $ 6. ei les altérations ou réunions abusives de mots constatées 


$ 3. Dans le régime extra-européen, toutes les Administra- | par le bureau d'arrivée (art. 21, $ 10), qui donnent lieu è 
tions européennes ont le droit de modifier, dans les limites | une perception sur le destinataire. 
des maxima autorisés, et toutes les Administrations extra- $ 2. L'expéditeur d'un télégramme international a le droit 
européennes ont le droit de modifier leurs taxes terminales | d’en demander recu avec mention de la taxe percue. L’Admi- 
er de transit pour tout ou partie de leurs relations, è condi- | pistration d'origine a la faculté de percevoir, de ce chef, 
tion que les taxes terminales ainsi fixées soient applicables | une rétribution à son profit dans les limites de cinquante 
à toutes les voies à suivre entre deux méèmes Pays. centimes (0 fr. 50). 

$ 4. Les taxes indiquées dans cet article seront mises en $ 3. Lorsqu'il doit v avoir perception è Parrivée, le télé. 


application è partir du le: avril 1926. gramme n'est délivré an destinataire que contre payement 
de la taxe due, sauf quand le Règlement en dispose autre- 
Art. 28. ment (art. 56, 57 ct 61). 


Délai d’application des tarcs nouvelles. SA. Si la faxe d percevoîr ù L'arrivée n'est pas recouvrée, 
la perte est supportée par VP Administration d’arrivée, è 

Toute taxe nouvelle, toutes moditications d’ensembl: ou moins d'arrangements spécianyx conclus conformément è 
de détail concernant les tarifs ne seront exécutoires que 20 l'article 17 de la CAMS, , i 
jours après leur notification par le Bureau international, fo. Les Adnunistrations telegraphiques prennent toute- 
jour de dépòt non compris. "| fois, autant que possible, les mesures nécessaires en faisant 
1 au besoin verser des arrbes par l’expéditenr pour que les 
taxes a percevoir a Parrivée et qui n'auriient pas été acquit- 
tées par le destinataire par suite de son refus ou de l’impos- 
sibilité de le trouver, soient recouvrées sur l'expéditeur, 
sanf quand le Reglement en d'snose autrement (art. 57, $ 4). 


Art. 29. 
Faculté d’arrondir les taxes. 


Firation d’équivalents monétaires. 


$ 1. Les taxes à percevoir en vertu des articles 23 28 
peuvent étre arrondies en plus ou en moins, soit après ap 
plication des taxes normales par mot fixées d’après les ta- 


Erreurs de perception. 
bleaux annexés dà ce Règlement, soit en augmentant ou en 


| 
diminuant ces taxes normales d’après les convenances moné |; Y 1. Les faxes pergues en moins par erreur doivent ètre 
talre ou autres du Pays d’origine. | completées par L'expéditeur. 


j 2. Les moditications opérées en exécution du paragraphe !  g 2, Les taxes pergues en trop par errene ainsi que la va- 
précédent ne s'appliquent qu’ la taxe pergue par le burean > jour des timbres d'affranchissement appliqués en trop sur 
d’o»igine et ne portent point altération & la répartition des © |.g telegrammes sont rembonrsées doftice è Payant droit si 
taxes revenant aux autres Administrations intéressées. Elles 1a montant en est an moins égal à deux franes (2 fr.). Le 
doivent ètre régltes de telle manière que l’écart entre la semboursement d'une somme inférienre è dens franes (2 fr.) 
taxe à percevoir pour un télégramme de quinze mots et la | n'est pas obligatoîre si l’expéditeur ne l’a pas réclamé. 
tase exactement calculée d’après les tableaux au moyen des |; 
équivalents du franc, tixés en conformité des dispositions du | D 
& 8 ci-après, ne dépasse pas le quinzième de cette dernière | CHAPITRE N. 
taxe, c’est-à-dire la taxe réglementaire d’un mot. | 

$ 8. A l’effet d’assurer l’uniformité de taxe prescrite par la 
Convention, les Pays de l’Union fixent, pour la perception | 
de leurs taxes, un équivalent dans leur monnaie respective, | 
se rapprochant aussi près que possible de la valeur du frane. 

$ 4, Chaque Pays notifie directement au Bureau interna- | 
tional l’équivalent qu’il a choisi. Le Bureau international 
dresse un tableau des équivalents et le trasmet à toutes les | 
Administrations de |’ Union. ! Les tableaux ci-dessous indiquent les signaux employés 

' 
| 
| 
| 
| 
i 
Î 


TRANNMISSION DES TÉLEGRAMMES, 


Art. 82. 


Signaua de transmission du code Morse, de Vappareil Hu- 
ghes, de Vapparcil Baudot ct de Vapparcil Siemens. 


$ 5. L’équivalent du franc pent subir dans chaque Pays | dans le service aux appareils utilisant le code Morse et aux 
des moditications correspondant à la hausse ou è la baisse | appareils Hughes, Baudot et Siemens. 
de la valeur de la monnaie de ce Pays. L’Administration qui 
moditie son équivalent fixe le jour à partir duquel elle per- 
cevra les taxes d’après son nouvel équivalent; elle en donne 
avis au Bureau international, qui en informe toutes les Ad- 
ministrations de l’Union. 


Section A. 


Signaux du code Morse. 


Espacement et longueur des signes: 


CHAPITRE IX. 1. Une barre est égale è trois points. 
2. L’espace entre les signaux d’une méme lettre est égal è 
TERCEPTION DES TANES. un point. 
3. L'espace entre deux lettres est égal à trois points. 
Art. 30. 4. L’espace entre deux mots est égal à cinq points. 
Perception au départ; perccption d Varrirée. 5. A l’appareil Wheatstone, lorsqu’il est fait usage de per- 


forateurs è trois tonuches, espace entre denx lettres est égal 
$ 1. La perception des taxes a lieu au depart. sauf les | è un blanc et l'espace entre deux mots est Ggal à trois 
exceptions prévues pour les télégrammes è faire suivre (ar- | bianes, 


Supplemento ordinario alla GAZZETTA UFFICIALE n. 242 del 18 ottobre 1926 15 


—Tr—T —T—FT_yscz2z2zzte e" o cc——m—Tm—@————————————————@——1————@—@—@@—@—@@—@—@—@—@—@—@——@—@—@—@—@@@t—@—@—@—@—@——1——1À—@€@€@@—@—@@— never 


Lettres. 


+ wi ad oc ab 
» 4 


d 
« 
I 
. 
[i 


204 
I 
A ded 


Î 


« 
. 
= 
& 


Chiffres. 
1 «cem 6 eerus 
CEE 7 —_—.> 
300 8_ uns 
do rano 9 nni 
5 snacnse 0 eee 


Dans les répétitions d’oftice et dans ie préambule des télé 
grammes, les chiffres doivent étre rendus au moyen des 
signaux suivants, dont il peut aussi étre fait usage dans le 
texte des télégrammes ne comportant que des chiftres, Les 
telégrammes doivent, dans ce cas, porter la mention de ser 
vice «en chiffres» : 


1 rem 6 mosonsa 
2 sr 7 rs: 
3 00 11 
4 cuore 9 ni 

DD esso 0 — 


Signes de ponctuation et autres. 


Point. è... 008 0 ar (neon 
Doint et virgule . x rs xs » è, 
Virgule . . 0. x w 
Deux points. . . 0... 
Point d’interrogation cu demande de 


(;) ria 
x d è . . «(,) sc 


+ (1) sc 


répétition d’une transmission non 

COMPLPÎSE . 0. 00060 (7) rene 
Point d’exclamation . . «a è 0% è (1) mit ia 
Apostrophe >... +. +. 4 4 è 4 e(’) ce o 


Trait d’union ou tiret . 4 è a » 
Barre de fraction . . +... +. .(7/) esca 
Parenthèses (avant et après les mots) . ( 


Guillemets (avant et après chaque mot 
ou chaque passage mis entre guille- 


e (—) enne 


TE TA 


MEtB)) si a a aa + (CP) + nn 
Souligné (avant ct après les mots ou 
le membre de phrase)... 0. ts cn 


Double trait... L0.0.0..0+ 4 


+(=) ar: 


Compris (ce signal est utilisé en télé- 

graphie sans fil comme signe de com- 

mencement) . o. .°.10.0.0.0.0. sae—o 
Elteur ale e elena e essonsca 
Croix ou signal de fin de transmission 
Invitation è transmettre . . . . . 
Atteîtte: csc al cola de e ay dea 
Fin de travail... ..0.0.0,. 
Signal de commencement (commence- 

ment de toute transmissioni . . .. 
Signal indiquant le numéro de dépot 

ou de série d'un télégramme . . . 
Signal séparatif pour la transmission 

des nombres fractionnaires centre la 

fraction ordinaire et le nombre en- 
tier è transmettre) . /..... 
Signal employé pour identifier un 
groupe ou un mot dans un télégram- 
Signal: est-ce exact? (utilisé seule- 
ment en télégraphie sans fill... 

Pour transmettre les nombres dans lesquels entre une fra- 
ction on doit, atin d’éviter toute confusion possible, trans- 
mettre la fraction en la faisant précéder ou suivre, selon le 
cas, du signal séparatif, 

Eremple: Pour 1 1/16, on transmettria 1a vee 1/16, 
afin qu'on ne lise pas 11/16; pour 83/4 S, on transmettra 
3/4 a» — S, afin qu'on ne lise pas 348: pour 2 1,2 2, 
OD transmettra 2 a mmm e er 1/2 e co 0 n ceo 2, ali qUuion ne 
lisc pas 21/22. 


Section B. 
Signaux de Pappareil Hughes. 
Lettres, 


A Boi Db LI RL 
PG 168059 VR 


Chiffres. 
1,2,3,4,5,0,7,89,0. 


Signes de ponciuation et autres. 


Point sa e de e a+. 0 + (1. ) 
Point'ef riale, soa de e lie ia (3) 
Virgule Sf o E: der 6: en ae a 3) 
Dee: DOIBit o e eta ale ga LL (2) 
Point d’interrogation » . , 0.0.6, 6. , (2) 
Point d’exclamationo Lee. (Ca 
APOSETOPhE: ce ent ee (’) 
Croix a wi le i e N A e. .(-1+) 
Trait d’union on tiret. . LL... ‘(—-) 
Barre de fraction . ./././..0..4.0. (7) 
Double trait. 0.00.00... 4. (=) 
Parenthèse de gauche . LL... +... ( 

Parenthèse de droite . 0... 0... ) 
Guiliemetoan a rada Pd ei Le era (5) 
et ». . . . . . . . . . . . « . { & ) 


dans quelques Pays, 1 accentuò (8) ou le signe Ò. 

L’espace entre deux nombres ou entre un nombre et un 
signe qui n’a aucun rapport avec ce nombre est marque par 
un «blane». Un groupe formé de chiffres et de lettres doit 
Ctre séparé par deux «blanes» de l'expression (not ou nom. 
bre) qui le précède et de celle qui le snit. Dans li transmis- 
sion d'un nombre dans lequel entre une fraction, on sépare 
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da fraction par un «blanc» du nombre entier qui précède ou 
qui suit. 

L'remples: 1 3/4 et non 13/4; 3/4 $ et non 3/48. 

Les mots et passages soulignés sont précédés et suivis de 
deux traits d’union (ezemple: : - sans retard - -) et souli- 
gnés.à la man par l’employt du bureau d’arrivée. 

Pour appeler le poste avec lequel on est en communica- 
tion ou pour lui répondre: le blanc et N répétés alternati. 
yement un petit nombre de fois. 

Pour demander la répétition prolongée du méme signal 
en vue de régler le synchronisme: une combinaison composége 
du blanc des lettres, de }’I et du T, reproduite autant de 
fois qu’il est nécessaire. 

Pour demander ou permettre le réglage de l’électro- 
aimant: une combinaison formée des quatre signaux sui- 
vants: le blanc des lettres, VI, I'N et le T, répétés autant 
de fois qu’il est nécessaire. 

Pour donner attente: la combinaison ATT, suivie d’un 
nombre dounant en minutes la durée probable de l’attente. 

Pour indiquer une erreur: deux N consécutifs, sans aucun 
signe de ponctuation. 

Pour interrompre la transmission du bureau correspon- 
dant: deux ou trois lettres quelconques, convenablement 
espacées. 

Pour indiquer la fin d’un télégramme: 
d’un blanc (celui des chiffres). 

Pour indiquer la fin d’une transmission: un point d’inter» 
rogation, è la suite de la croix. 

Pour indiquer la fin d’un travail: deux blancs. 

Les accents sur E sont tracés à la main è la fin des mots 
(avec ou sans s) et lorsqu’ils sont essentiels au sens (erem- 
ple: achéte, acheté). Dans ce dernier cas, le transmetteur 
répéte le mot après la signature, en y faisant figurer l’E 
accentué entre deus blancs, pour appeler l’attention du po- 


là croix précédée 


ste qui recoit. Pour i, &, à, li, 6 et ii, on transmet respecti. | 


vement ae, aa, 20, D, ce et uc. 


Section C. 
Signaux de l’appareil Baudot. 


Lettres. 


A, B, 0, ’ E, E, 3 G, H, I, J, K, 
Xx 


D F , M, NO, 
P, Q, R, S, T, . 


L 
U, V, W, , YZ 


Chiffres. 
1, 2,3,4,5,6,7,8,9,0. 
Signes de ponctuation et autres. 


«35:21 -7=()XEK*” 

Les dispositions concernant la transmission des nombres 
entiers, des nombres fractionnaires, des mots ou passages 
soulignés et des lettres ti, 4, a, fi, 6 et ©, qui sont applica. 
bles è l’appareil Hughes, le sont également à l’appareil 
Baudot, 

Pour appeler le bureau on transmet le mot: ohé . . . suivi 
de l’indicatif du bureau appelé et l’on termine par plusieurs 
inversions (maniement alternatif des 4° et 5° touches). 

Pour indiquer une erreur, le signal *#; pour interrompre 
la transmission du bureau correspondant, les signaux PPP 
ou %%% aussi longtemps qu’il est nécessaire; après chaque 
télégramme ou chaque transmission, le signal +. 


Section D. 
Signaux de l’appareil Siemens. 
Lettres. 
A, b, C, D, E, F, G, d, I, J, K, L, M, NO, P 
_ QRS T 
Cliftres. 
1, 2,3, 4,5,0,7,8,9,0. 
Signes de ponctuation et autres. 
19004 —-/=()&”$* 


Les dispositions relatives è la transmission des nombres en 
tiers, des nombres fractionnaires, des mots ou passages sou- 
lignés et des lettres 6, ii, fi, à, îi, è et ii qui sont applicables 
à l’appareil Hugues le sont également è Pappareil Siemens. 

Pour indiquer une errcur, ou donne le signal *. 


Sia, 


Art. 33. 


Ordre de transmission. 


$ 1. La transmission des télégrammes a liéu dans l’ordre 
suivant: 

a) Télégrammes d’Etat; 

b) Télégrammes de service urgents; 

c) Télégrammes météorologiques ; 

d) Avis de service urgents et avis de servicé se rappor. 
tant aux dérangements des voies de communication; 

e) Télégrammes privés urgents; 

ti) 1616grammes et avis de service non urgents; 

9) Télégrammes d’Etat pour lesquels l’expéditeur a re- 
noncé è la priorité de transmission ct télégrammes privés 
non urgents; hi 

3) ‘Télégrammes différés. di 

$ 2. Les ‘Administrations de l’Union sont d’accorà pour 
admettre la priorité absolue pour les télégrammes relatifs 
à la sécurité de la vie humaine dans la navigation maritime 
ou aérienne !). 

$ 3. Tout bureau qui recoit par une voie de communication 
internationale un télégramme présenté comme télégramme: 
relatif à la sécurité de la vie humaine dans la navigation ma- 
ritime ou aérienne, comme télégramme d’Etat, comme télé. 
gramme de service, ou comme télégramme météorologique, 
le réexpédie comme tel. 


Art. 34. 
‘Régles de transmission. Transmission par série, 


$ 1. Une transmission commencée ne peut ètre interrompué 
pour faire place è une communication d’un rang supérieur 
qu’en cas d’urgence absolue. . 

$ 2. Les t6légrammes de méème rang sont transmis pah 
les bureaux de départ dans l’ordre de Teur dépét et par les 
bureaux intermédiaires dans l’ordre de leur réception. 

$ 3. Dans les bureaux- intermédiaires, les télégrammes de 
départ et le télégrammes de passage qui doivent emprunter 
tes mèmes voies de communication sont confondus et trans: 
mis en suivant l’heure de dépòt ou de réception et en tenant 
compte de l’ordre établi à l’article 38 


1) Note du Bureau mternationa: : 


i Voir exemples de t0l6erammes 
ur ‘ospèec è appendice, page 63. 
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$ 4. Deux bureaux en relation directe par appareil Morse 
ou par appareil à réception auditive, échangent les télé- 
grammes dans l’ordre alternatif, en tenaunt compte des pres. 
criptions de lariicle 33. 

$ 5. (1) Aux appareils è grand rendement, les échanges 
se font par série quand les postes en relation out plusieurs 
télégrammes è transmettre. Cette règle est applicable aux 
transmissions par l’appareil Morse et par les appareils è 
réception auditive quand le trafic le justifie ct après entente 
entre les bureaux correspondants. 

(2) Les télégrammes d’une méme série sont considérés 
comme formant une seule transmission. Toutefois, les télé- 
grammes recus ne sont pas conservés è l’appareil jusqu'à la 
tin de la série et il est donné cours è chaque télégramme ré- 


gulier dès que le deuxième télégramme venant après lui est | 


commencé ou après un temps équivalant è la durée de trans- 
inission d’un télégramme de longueur movenne. 

$ 6. (1) Daus le cas ou deux bureaux sont en relation par 
deux communications affectées lune è la transmission, l’au- 
tre à la réception ou lorsque les bureaux emploient le ser- 
vice simultané, la transmission se fait d’une manière conti- 
nue, mais les séries sont marquées de dix en dix télégram- 
mes, è moins que les bureaux intéressés n’utilisent un nu- 
mérotage particulier et continu pour les échanges effectués è 
chaque poste. 

2) Si le buretu récepteur reconnaît quiun numéro de la 
séric continue est manquant, il en avise aussitòt le bureau 
transmetteur. 


Art. 35. 


Transmission par séric. 


$ 1. Chaque série comprend, au plus, cinq télégrammes si 
les transmissious ont lieu par l’appareil Morse ou par les 
appareils à réception auditive et, au plus, dix télegrammes 
si elles sont effectuées par des apparcils è grand rendement. 
Lorsque le travail est alternatif, tout télégramme contenant 
plus de 100 mots è Pappareil Morse, plus de 150 mots aux 


| 
| 


appareils è rtception auditive ou plus de 200 mots aux ap- . 


pareils è grand rendement, compte pour une série ou met 
fin è une série en cours. 

$ 2. Dans le travail alternatif, télégramme par télégram- 
me, un télégramme de rang supérieur comme ordre de trans. 
mission ne compte pas dans l’alternat. 

$ 3. Le bureau qui vient d’effectuer une transmission est 
en droit de continuer lorsqu’il survient un télégramme au- 
quel la priorité est accordée sur ceux que le correspondant 
a dò transmettre, è moins que ce dernier n’ait déjà com- 
mencé sa transmission. 

$ 4. Dans le cas où les transmissions ont lieu alternative. 
ment, lorsqu’un bureau a termine su transmission, le bu- 
reau qui vient de recevoir transmet è son tour; s'il n'a rien 
«è transmettre, Pautre continue. Si, de part ct d’autre, il 
n’y a rien è transmettre, les bureaux donnent le signal de 
tin de travail. 


Art. 36. 


‘Appel du bureau correspondant. 
Défense de retarder un télégrammo irréyulicr. 


$ 1. Toute correspondance entre deux bureaux commence 
par l’appel. 

$ 2. Le bureau appelé doit répondre immédiatement. Sil 
est empéché de recevoir, il donne le signal «attente» suivi 
«dl’un nombre indiquant en minutes la durée probable de l’at- 
iente. Si la durée probable de Pattente excède dix minutes, 
elle doit étre motivée, 


d 


$ 3. A l’exception des stations radioélectriques mobiles, 
aucun bureau ne peut refuser de recevoir les télégrammes 
qu'on lui présente, quelle quien soit la destination. Toute- 
fois, en cas d’erreur de direction Cridente ou d’autres irrégu- 
larités manifestes, l’agent qui regoit cn fait Pobservation au 
bureau transmettenr. Si cclui-ci tient pas compte de l’obser- 
vation, un avis de service lui est transmis après la réception 
du télegramme et il est alors tenui de rectitier, Ggalement par 
avis de service, l’erreur commise. 

$ 4. On ne doit ni refuser ni retarder un télégramme si les 
mentions de service, les indications de service taxtes ou cer- 
taines parties de l'adresse ou du texte ne sont pas réguliè- 
res. Il fut le recevoir ct puis en demander, au besoin, la 
régularisation au burean d'origine par un avis de service, 
contormément aux dispositions de Particle 18, 


Art. 37. 


Itégles de transmission. 


$ I. Lorsque le bureau appelé a répondu, le bureau appe- 
lant transmet, dans l’ordre suivant, les mentions de service 
constituant le préambule du télégramme : 


a) (1) Nature du télégramme, au moyen de Pune des 
abréviations indiquées ci-après: 
SVH Télégramme relatif è la sécurité de la vic humaine 
dans la navigation maritime on agrienne. 
SI Wélégramme d’Etat. 
Télégramme d’Etat pour lequel l’expéditeur a re. 
noncé è la priorité de transmission. 
A Télégramme ou avis de service ordinaire. 
AD 


Télegramme de serviec urgent. 
ADG = Avis de service relatif è un derangement des voies 
de communication. 
ST Avis de service tax. 
MDT  "élégramme-mandat. 
OBS Téléeramme météorologique. 
D Télégramme privé urgent. 
CR Accusé de réception ordivaire. 
CRD Accusé de réception urgent. 
CRS Accusé de réception d’un télegramme d'Etat. 
CRY Accusé de réception d'un télegramme d’Etat pour 


lequel l’expéditeur à renonct è la priorit6 de trans- 
mission. 
RADIO Radiotélégramme. 

(2) La nature du télégramme n'est pas indiqute dans la 
transmission des télégrammes privés ordinaires et des télé. 
grammes ditférés; 

1) la lettre B, mais seulement dans les échanges è l’ap- 
pareil Morse et aux appareils è réception auditive et lorsque 
le bureau transmetteur correspond directement avec le bu- 
reau destinataire ; 

c) nom du bureau de destination, mais seulement $°il 
s'agit d’un avis de service, d’un avis de service taxé-0n d'un 
accusé de réception ; 

d) (1) nom du bureau d'origine suivi, le cas Cehéant, 
des adjonetions destinées è le distinguer d'autres bureaux 
de la méme localité (pur cremple: Bruxelles, Berlin Fd, 
ete.). Le nom du bureau doit ètre transmis comme il figure 
dans la première colonne de la Nomenclature officielle des 
bureaux ouverts au service international et ne peut étre 
abrégé. Lorsqu’il est compost de plusicurs mots, ceux-ci ne 
peuvent ètre réunis que dans le cas où cette réunion ne pro: 
duit pas la défiguration du nom. L'zemple: La Union et pas 
Launion, S. Albans d’Ay et pas Salbansday. 

(2) Lorsque le bureau d’origine est indiqué, cn sus du nom 
du lieu, par un nombre, par exemple : Berlin 66, le nom du 
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bureau est, dans la transmission, séparé de ce nombre par 
une barre de fraction. (Ezemple: Berlin;66). 

(3) Lorsque l’ouverture du hureau d’origine n°a pas en. 
core été publiée par le Bureau international, il ya licu d’in 
diquer à la suite ci nom de ce bureau celui de la sulbdivision 
1eiritoriale et celui du Pays dans lesquels il se trouve. 

(4) A la réexpédition sur le résesn télégraphique, fa sta 
tion còtière inscrit, comune indication du bureau d'origine, 
le nom de la station mobile d’origine tel qu'il figure à la No 
wenclature des stations radiotélégraphiques et aussi, le cas 
ceohéant, celui de la dernière station mobile qui a servi d'in- 
rermédiaire. Ces indications sont suivies du nom de la sta- 
tion còtière; 

e) Numéro du télégramme (numéro de dépòt ou de série) ; 

f) (DyNombre de mots. En cas de difference entre le nom- 
bre des mots établi suivant les règles de la taxation et celui 
des mots réels, on emploie, sauf en ce qui concerne les télé 
grammes de service et les avis de service non taxes, nine 
Traction dont le numérateur indique le nombre des mots Gta. 
hiis suivant les règles de la taxation et le dénominateur celui 
des mots récls. 

(2) Cette disposition s'applique notamment: 

1° au cas où un télégramme en langage clair contient 
des mots de plus de 15 caractères ; 

2° au cas où un télégramme dont le texte est en langage 
convenu comprend des mots clairs de plus de 10 caractères; 

3° aux groupes de chiffres ou de lettres comportant plus 
de 5 caractères ; 

9) (1) dépòt du télégramme (par deux groupes de chif. 
fres indiquant, le premier le quantième du mois et, le se. 
cond, l’heure et les minutes suivies des lettres m ou » [ma. 
tin ou soir]). 

{2) Les heures peuvent étre transmises au moyen des chif- 
fres 0 à 24; dans ce cas, les indications m ou s sont omises; 

h) voie à suivre si elle est indiquée. Toutefois, ponr les 
télégrammes recus, la transmission de cette mention est fa- 
cultative dans les réexpéditions è l'intérieur du Pays de de- 
stination : 

i) autres mentions de service. 

$ 2. A la suite du préambnle specifié ci-dessus on transmei 
successivement les indications de service taxdes, l'adresse, le 
texte et la signature du télégramme. Les expressions taxées 
pour un mot ct groupées par l’agent taxatenr (art. 21, $ 2) 
doivent étre transmises en un mot. 

$ 3. Le double trait (cseceszesme i l'appareil Morse ci zan 
appareils imprimenrs) est transmis pour séparer le préam 
bule des indications de service taxées, les indications de ser 
vice taxées entre elles, les indications de service taxces de 


ladresse, les differentes adresses d'un télégramme multiple 
entre elles, l’adresse dn texte et le texte de la signature. On 


termine chaque télégramme ou transmission par lu croix 
(© sà l’appareil Morse cu anx appareils è reception 
auditive et + aux appareils imprimeurs). Anx appareils im 
primeurs, la croix doit toujours étre précédée d’un blanc. 

$ 4. Si l’agent qui transmet s’'apercoit qu'il s'est trompé, 
il s'interrompt par le signal «erreur», répète le dernier mot 
bien transmis ct continue la transmission rectitiée. 

$ 5. Lorsque l’agent qui regoit constate que la réception 
devient incompréhensible, il interrompt ou fait interromprie 
son correspondant et répète cu fait répéter le dernier mot 
bien recu. Le correspondant reprend alors la trasmission a 
partir de ce moi. 

£ 6. Tout télégramme doit étre transmis tel que l’expédi 
teur Va écrit et d'après sa minute (sauf les exceptions pré 
vues aux articles 11, 13 et 20), Hormis les indications de 
service taxées qui doivent toujours étre transmises sous la 
forme abrégée et les cas déterminés d'un commun accord 


i 
Li 


entre les diverses Administrations, il est interdit d’employer 
une abréviation quelconque en transmettant un télégramme 
ou de modifier celni ci de quelque manière que ce soit. 

YT, (1) Lorsgunn bureau a dà transmettre au méme corres- 
pondant plusieurs télégrammes avant un méme texte et com- 
prenant plus de 50 mots, il est autorise à ne transmettre ce 
texte qu@'une fois, Dans ce cas, la transmission du texte n’a 
licu que dans le premier télégramme et le texte, dans tous 
les télégrammes avec méne texte qui svivent, est remplacé 
par les mois: texte n‘. 

2) Ce mode de procéder comporte la transmission, en or- 
dre snecessit, de tons les télégrammes avant méme texte. 

{5 Lorsqulau bureau correspondant li réception peut se 
faire sur bande perforée, ce bureau doit ètre prévenu en 
temps utile de la transmission de télégramines avec méme 
texte, atin qu'il piisse les recevoir en perforations. 

RS (Do Dans ia transmission ou la rCexpédition d’un téle- 
gramme plus ide 100 mots, la croix désignant le dernier 
mot de chaque tranche de 100 mots est transmise après ce 
mot (+ aux appireils imprimeurs: «emme au Morse et aux 
appareils à réception auditive). 

(2) Au Morse et aux apparceils a réception auditive, l’agent 
récepteur reproduit s'il s'agit d’un té- 
lieramme de passage ei margue simpiement d’un petit trait 
de renère le centième mot de la tranche, lorsque le t6légram- 
me est recu uu burenn de destination. 

(3 Sux appareils imprimeurs, l’agent récepteur du bu- 
reni de passage maintient la eroix; celui du bureau de de- 
srination Uélimine ci marque d'un petit trait de repéère le 
contième mot de la tranche. 

4) La croix ne doit pas se trouver sur la copie remise au 
destinataire. 


do 


tl CPOÎNX ‘e caesas’, 


Art. 88, 
teole 


Reception «tes par Vagent réccptionnaire, 

$ 1. (1). Aussitot apres li transmission, l’agent qui a recu 
compare, pour chair télégramme, le nombre des mots re. 
gus au nombre annonce, Quand le nombre de mots est donné 
sous: forme de fracilon, cette comparnison ne porte, è moins 
d’erreur évidente, que sur le nombre de mots on de groupes 
existant rcellement. 

(22) agent constate une ditféerence entre le nombre de 
mots qui lui est annoncé et celui qu'il recoit, il la signale 
ù son correspondant en indiquant le nombre de mots regus, 
ct répéte la première lettre de chaque mot et le premier 
chiffre de chaque nombre (EBremnple: 17 jerb2d....ete.). 
Si l’agent transmetteur s'est simplement trompe dans Pan- 
nonce du nombre de mots, il répond: «Admis» et indique Je 
nombre réel de mots (Z£remplc: 17 admis); sinon, il rectifie 
le passage reconnu erroné d’après les initiales recues. Dans 
les deux cas, il interrompt au hesoin son correspondant dans 
la transmission des initiales, dès qu’il est è méme de recti- 
fier ou de confirmer le nombre de mots. 

$ 2. Lorsque cette différence ne provient pas d'une erreur 
le transmission, la rectification du nombre de mots annoncé 
ne peut se faire que d’un commun accord, établi au besoin 
par avis de service, entre le bureau d'origine et le bureau 
vorrespondant. Fauie de cet accord, le nombre de mots an- 
noncé par le bureau d'origine est admis et, en attendant, le 
“élégramme est acheminé avec la mention de service «Recti- 
‘ication suivra» transmise sous la forme abrégée =C T F= 
dont la signification est indiquée par le burean de destina. 
tion sur la copie remise au destinataire. 

3. Les réepéetitione sont demandées cr données sous une 
Li brève et claire. 


Ni 
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Art. 39. 
Répétition d’office (collationnement). 


$ 1. (1) Les agents peuvent, quand’ils ont des doutes sur 
l’exactitude de la réception, donner ou exiger la répétition 
partielle ou intégrale des télégrammes qu’iis ont transmis ou 
recus. La répétition partielle est obligatoire pour les télé- 
grammes d’Etat en langage clnir et les télégrammes-man- 
dats; elle comprend, pour ces télégrammes, tous les nombres 
ainsi que les noms propres et, le cas éehéant, les mots dou- 
teux. 

(2) A l’appareil Morse et aux appareils à réception audi. 
tive, lorsque le travail est alternatif, télégramme par téle- 
gramme, la répétition d’office, de méme que, tventuellement, 
le collationnement se font par Fagent qui a recu. L’agent 
qui donne cette répétition doit, s'il v a rectification, repro- 
duire les mots .0u nombres rectifits, En cas d’omission, cette 
seconde répétition est exigée par l’employé qui a transmis. 
Lorsque, i ces appareils, Ie travail se fait par séries, de 
méme que dans le travail aux appareils è grand rendement, 
la répétition d’office ou le collationnement. est donné par 
l’agent qui a transmis, immédiatement à la suite du télc- 
gramme. Quand la transmission se fait par bandes perforées, 
le collationnement doit faire l'obhjet d'un second travail de 
perforation. 

(3) Dans le travail par Morse cu aux appareils è réception 
auditive, la répetition d’office comprenda obligatoirement tous 
les chiffres de l’adresse, du texte et de la signature. Lorsque 
la répétition d’'office n'a pas été donnée par l’agent trans- 
metteur, dans le cas où cette répétition luni incombe, elle 
peut étre donnée è la fin du télégramme ou de la série de 
télégrammes, par Pagent récepteur, si celui-ci a des doutes 
sur la régularité de la réception. 

$ 2. Quand on donne la répétition des nombres dans les- 
quels entre une fraction, on doit, afin d’éviter toute pos- 
sibilitt de confusion, répéter la fraction en la faisant pré- 
céder ou suivre du signal spécial (+ = =» «==) i Vappareil 
Morse cu du double trait (=) aux appareils imprimeurs. 

Ecemples. pour 1 1/16, on dionnera 1 = «eee 1/16 00 
1 = 1/16, afin qu’on ne lise pas 11/16; pour 3/4 8, on don- 
Nera 3/4 » = e 0 me» S 0U 8/4 = 8, atin qu'on ne lise pas 3/48; 
pour 2 1/2 2, on transmettra 2 
ou 2 = 1/2 = 2 afin qu'on ne lise pas 21/22. 

$ 8. La répétition d’office ne peut Ctre retardée ni inter. 
rompue sous aucun prétexte. 


con ns 1/2) 0 n nn I 


Art. 40. 


Accusé de réception. 


(1) Après la vérification du nombre de mots, la rectifica- 
tion d’erreurs éventuelles et, le cas échéant, la répétition 
d’office, le bureau qui a recu donne è celui qui a transmis, 
l’accusé de réception du ou des télégrammes constituant la 
série. Cet accusé de réception est donné, pour un seul télé. 
gramme, par R suivi du numéro du télégramme recu, par 
cremple: « R_ 436 ». 

(2) Lorsqu’il s°agit d'un téltgramme-mandat l’accusé de 
réception est donné sous li forme: « R 456 mandat ». 

(8) Pour une séric de télégrammes, on donne R avec Pin- 
dication Au nombre des télégrammes regus, ainsi que du pre- 
mier et du dernier numéro de la série, par eremple: « R_5 
157 980 ». 

(4) Si dans la série sont compris des télégrammes-mandats, 
l’accusé de réception est complété par l’indication des nu. 
méros des télégrammes-mandats, savoir: R_5 157 980 y com- 
pris 13 mandat 290 mandat, i : 


(5) Si le trafic est écoulé par le moyen d’appareils è grand 
rendement, avec utilisation d’une série de numéros particu- 
lière et continue, des avis remplagant Jes accusés de récep- 
tion sont échangés toutes les demibeures entre les bureaux 
intéressés, après entente préalable. Ces avis donnent au bu- 
reau correspondant le numéros de série du dernier 16légram- 
me recu et liquidé ainsi que les numéros de série qui man- 
quent encore ou qui ne sont pas liquidés (eremple: « Receu 
4.00 s1 085/5012 mangue 586 en dépot 576»). A la eloture 
du service, un accusé de réception final est dà adresser sous 
la forme d’un avis de service (per erentple i Wien Berlin 
Si 11 12.15 m accuse de réception final pour 10/5, legu 
1-6833,8001-3022), 


Art. Al. 


Procedure concernant les telégramines alleres, 


$ 1. Les rectifications et Jes demandes de renseignements 
relatives dà des télégrammes auxgquels le bureau correspon- 
dant a déjà donne cours sont faites par avis de service. 

$ 2. (1) Les téléerammes contenant des altérations mani- 
festes ne peuvent étre retenus au cas où la rectification ne 
pourrait se faire dà href délai, Hs doivent Ciro réexpédiés 
sans retard avec la mention de service = CTF = è la fin du 
préambule. Aussitot après la réexpéditien du télégramme, 
la rectification en est demandée par avis «de service non 
taxé. 

(2) Les rectifications différées doivent étre expressément 
désignées comme avis de service non taxé (A). 

$ 8. Sil arrive que, par suite d'interruption ou pour 
toute autre cause, on ne puisse donner ou recevoir la répé- 
titon ou l'accusé de reception, cette circonstance n'empéche 
pas le bureau qui a recu les t6légrammes de leur donner 
cours, sauf è les faire suivre ultérienrement d’une rectifica- 
tion, s'il v a lieu. 

$ 4. (1) En cas d’interruption, le bureau réecpteur donne 
immédiatement l’accusé de récepiion et, le cas éehéant, de- 
mande le complément d’un téléeramme non achevé, soit 
par un autre fil direct, s'il v en a en service, soit, dans le 
cas contraire, par un avis de service acheminé par la meil- 
leure voie disponible. 

(2) La demande d’annulation d'un télégramme commencé 
doit toujours se faire par avis de service, 

$ 5. (1) Lorsque la transmission d’un télégramme n’a pu 
ètre complétée ou quiun aceusé de réception n'est pas regu 
dans un délai raisonnable, le téleeramme est transmis de 
nouveau avec la mention de service « Ampliation ». 

(2) Dans le cas où cette denxième transmission est cffec- 
tué par une autre voie que celle ntiliste primitivement pour 
lacheminement du télégramme. seule la transmission par 
ampliation doit entrer dans les comptes internationaux. Le 
bureau transmetteur fait alors le nécessaire auprès des bu- 
reaux intéressés, par avis de service, en vue de Pannula- 
tion, dans les comptes internationaus, du télegramme pri. 
mitif. 

CHAPITRE NI. 


ACHEMINEMENT DES TÉLEGRAMMES, 


Art. 42. 


Deétermination de la voie è suiere par les tllegrammes. 
Acheminement des télégrammes par « fil » et par « sans fil ». 


$ 1. Les différentes voies que peuvent suivre les télégram- 
mes sont indiquées par des formules concises ou abrégées, 
arrétées d’un commun accord, par les Administrations in- 
téressces. Seules les formules ainsi arrétées peuvent étre 
employées; des abréviations arbitraives ne sont pas admises. 


20 


Supplemento ordinario alla GAZZETTA UFFICIALE n. 242 del 18 ottobre 1926 . 


$ 2. L’expéditeur qui veut prescrire la voie è suivre indi- 
que sur sa minute la formule correspondante. Il peut win 
diquer qu’une partie du parcours à suivre. 

$ 3. Lorsque l’expéditeur a prescrit la voic è suivre, les 
bureaus respectifs sont tenus de se conformer à ses indica 
tions, è moins que la voie indiquée ne soit interrompue ou 
ne soit notoirement encombrée, auxquels cas l’expéditeur 
ne peut éléver aucune réclamation contre l’emploi d'une 
autre voice. 

$ 4. Si. nu contraire, l’expéditeur n'a prescrit aucune 
voie ù suivre chacun des bureaux è partir desquels les voies 
se divisent reste juge de la direction è donner au télc 


gramme. 
$ 5. Quand lacheminement d’un télégramme peut étre 


assuré è tare Ggale par plusieurs voies exploitées par une 
méme Administration, celle-ci reste juge de la direction i 
donner auy correspondances privées, au mieux de lintérét 
des expéditeurs qui ne peuvent, dans ce cas, demander spe 
cialement l’emploi de lune de ces voices. 

$ 6. (1) Quand l’acheminement d’un télégramme peut tre 
assurt par fil ou par sans fil, que les voies employtes è cet 
effet soient ou non exploitées par la mème Administration, 
l’expéditeur a le droit de demunder que le télégramme soil 
transmis par «fil» ou par «sans fil» en inscrivant sur la 
minute une mention explicite è ce sujet. Cette mention est 
considérée par le service télégraphique comme étant une 
indication de voie dà suivre (voir art. 837, $ 1, litt. ©). Elle 
est transmise par l’une des expressions ci-apròs: 

«Fil», quand l’expéditeur demande la transmission par 
la voie «til»; 

«Anten», quand l’expéditeur demande la transmission 
par la voie «sans fil», 

que l’agent taxateur écrit sur la minute du télégramme. 

(2) En aucun cas, les télégrammes d’Etat dont la trans. 
mission est demandée par la voie «fil» ne sont transmis 
par la voie «sans fil», sauf si l’expéditeur dùment consulté 
en a autorisé la transmission par la voie «sans fil». En au- 
cun cas, les télégrammes d’Etat dont la transmission est 
demandée par la voie «sans fil» ne sont transmis par la voice 
«fil», sauf si l’expéditeur dùment consulté en a autorisé 
la transmission par la voie «fil». 

(3) Les autres télégrammes dont la transmission est de. 
mandée par la voie «fil» ne sont transmis par la voie «sans 
fil » que lorsque la voie «fil» est interrompue sans prévision 
d’un rétablissement prochain. Inversement, les autres télé. 
grammes dont lu transmission est demandée par la voice 
«sans fil» ne sont transmis par la voie «fil» que lorsque la 
voie radio électrique est interrompue sans prévision d’uv 
rétablissement prochain. 


CHAPITRE NII. 


INTERRUPTION DES COMMUNICATIONS TÉLÉGRAPHIQUES. 
TRANSMISSION PAR AMPLIATION. 


Art. 45. 


Procédure à suivre en cas d’interruption 
des communications. 


$ 1. (1) Lorsqu’il se produit, au cours de la transmission 
d’un télégramme, une interruption dans les communications 
télégraphiques régulières, le bureau è partir duquel inter 
ruption s'est produite ou un bureau situé plus en arrière 
et disposant d’une voie télégraphique détournée expédie im- 
médiatement le télégramme par cette voie (art. 79, $$ 4 (2), 
5 et 6) ou à défaut par la poste (autant que possible par 
lettre recommandée) ou par exprès. Les frais de réexpédi- 
tion autres que ceux de la transmission télégraphique sont 


supportés par le burcau qui fait cette réexpédition. La let- 
tre expédiée par la poste doit porter l’annotation «Télé- 
gramme express». 

(2) Les télégrammes aclheminés par téégraphe dans les 
conditions prévues au présent paragraphe, sont revétus de 
la mention «dévié», accompagnee du nom du bureau qui 
effectue la déviation. Cette mention est transmise è la fin 
du préambule, è la suite de lindication de la voie, s'il en 
existe une. 

$ 2. (0) Toutefois, les telégrammes ne sont réexpédiés 
par une voie plus coùteuse que s'ils sout présentés au bu- 
reau chargé de les réexpédier dans le délai maximum de 24 
heures qui suit I} notitication de l’interrption. 

(2) La présentation du premier téligramme portant la 
mention « dévié » (art. 79, $ 4) sera considérée comme tenant 
lieu de la notification officielle de l’interruption. 

(5) Dans le cas d’interruptions réitérees des lignes de la 
mème Administration, aucune autre Administration n'est 
tenue d'appliquer les dispositions de ce paragraphe plus de 
trois fois dans le méme mois, i moius d’un arrangement 
spécial entre les Administrations intéressées. 

$ 8. Le bureau qui recourt è un mode de réexpédition 
autre que le télegraphe, adresse le télégramme, suivant les 
circonstances, soit an premier bureau télégraphique en me- 
sure de le réexpédier, soit au bureau de destination, soit 
au destinataire méme, lorsgue cette réexpédition se fait 
dans les limites du Pays de destination. Dès que Ja com- 
munication est rétablie, le télégramme est de nouveau trans- 
mis par la voice télégraphique, è moins qu'il n'en ait été 
précédemment accusé réception ou que, par suite d’en- 
combrement exccptionnel, cette réexpédition ne doive etre 
manifestement nuisible è Vensemble du service. 


Art. di. 


dcheminement des téléygrammes pur poste 
en cas d'interruption. 


$ 1. Les télegrammes qui, pour un motif quelconque, sont 
adressés par la poste è un bureau telégraphique, sont ac- 
compagnés d’un bordereav numéroté. En méme temps, le 
bureau qui fait cette rGexpédition en avertit le bureau au- 
quel il l’adresse, si les communications télegraphiques le 
permettent, par un avis de service indiquant le nombre des 
telégrammes expédiés et lheure du courrier. 

$ 2. A larrivée du courrier, le bureau correspondant vé- 
rifie si le nombre des télégrammes regcus est conforme au 
nombre des télégrammes annoneés. Dans ce cas, il en ac- 
cuse réception sur le bordercau, nu'il renvoie immédiate- 
ment au bureau cexpéditeur. Après le rétablissement des 
communications télégraphiques, le bureau renouvelle cet ac- 
cusé de réception par un avis de service dans la forme sui- 
vante: «Recu 63 télégrammes conformGment au bordereau 
n° 1S du 30 mars». 

3. Les dispositions du paragraphe préceédent s’appli. 
quent également au cas où un bureau télégraphique recoit 
par la poste un envoi de télégrammes sans en étre averti. 

$ 4. Lorsqu’un envoi de télégrammes annoncé ne parvient 
pas par le courrier indiqué, le bureau espéditeur doit en 
ètre averti immédiatement. Celui-ci doit, selon les circon- 
stances, soit transmettre immédiatement les t6lésrammes 
sì la communication télégraphique est rétablie, soit effec- 
tuer un nouvel envoi par un mode de transport quelconque. 

$ 5. Quand un télégramme est envoyé directement au de- 
stinataire dans le cas prévu à l’article 43, $ 3, il est ac- 
compagne d’un avis indiquant l’interruption des lignes. 

$ 6. Le bureau qui réexpédie par télégraphe des télégram- 
mes déjà transmis par la poste en informe lc bureau sur 
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lequel les télégrammes ont été dirigés, par un avis de ser- 
vice rédigé dans la forme suivante: 
«Berlin Paris 15 10.45 (date et heure) = Télégrammes 


nos... réexpédiés par ampliation ». 
$ ©. La réexpédition télégraphique par ampliation, visée 


par les articles 43, $ 3, et 44, $ 6, doit étre signalée par la 
mention de service «Ampliation», transmise è la fin du 
préambule. 

$ S. La méme mention de service est inscrite dans le 
préambule des télégrammes transmis une seconde fois. 


CHAPITRE XIIT. 


ANNULATION D'UN TÉLEGRAMME SUR LA DEMANDE 
DE L'EXPÉDITEUR. 


‘Art. 45. 


Procédure è suivre. 


$ 1. L’expéditeur d’un télégramme ou son fondé de pou- 
voirs peut, en justifiant de sa qualité, en arréter la trans. 
mission, s'il en est encore temps. 

$ 2. Lorsqu’un expéditeur annule son télésramme avant 
que la transmission en ait ét6 commencée, la taxe est rem- 
boursée, sous déduction d’un droit de cinquante centimes 
(0 fr. 50), an maximum, an profit de l' Administration d’ori- 
gine. 

$ 3. (1) Si le télégramme a été transmis par le bureau 
d'origine, l'expéditeur ne peut en demander lannulation 
que par un avis de service taxé émis dans les conditions 
prévues è l’article 19, et adressé au bureau destinataire. 
L’expéditeur doit acquitter, a son choix, le prix d’une ré. 
ponse télégraphique ou d’une réponse postale è l’avis d’an- 
nulation. Autant que possible, cet avis de service est suc- 
‘cessivement transmis aux bureaux par lesquels le télégram- 
me primitif a transit6, jusqu'à ce qwil ait rejoint ce der 
nier, Sauf indication contraire dans le ST, si le télégramme 
a ét6 remis an destinataire, celui-ci est informé de l'annu- 
Jation du tGlégramme, 

(2) Le burean qui annule le télégramme ou qui remet 
Pavis d’annulation au destinataire en informe le bureau 
d’origine. Cette information a lieu par télégraphe si l’expé. 
diteur a payé une réponse télésraphique A lavis d’annula- 
tion; dans le cas contraire, elle est envoyte par la poste 
comme lettre affranchie. 

(3) Si le télégramme est annulé avant d’avoir atteint le 
bureau destinataire, le bureau d’origine rembourse à l’expé- 
diteur les taxes du télégramme primitif, de l’avis de service 
d’annulation et, 6ventuellement, de la réponse télégraphi- 
que payée, après déduction des taxes du télégramme pri. 
mitif, de l’avis de service d’annulation et, Gventuellement, 
de la réponse télégraphique pour le parcours effectué. 


CHAPITRE XIV. 


| 
ARRÈT DES TÉLEGRAMMES. | 
(Articles 7 et 8 de la Convention). i 


Art. 46. 


Procédure è suivre. 


$ 1. Il ne doit éire fait usage de la faculté réservée par les 
articles 7 et $ de la Convention, d’arréter la transmission 
de tont télégramme privé qu’à charge d’en avertir immédia 
tement le bureau d’origine, sauf dans les cas où Vavis peut 
paraître dangereux pour la sécurité de l’Etat. 


$ 2. Le contròle prévu par l'article 7 de la Convention 
est exercé par les bureanx télégraphiques extrèmes ou inter. 
médiaires, sauf recours è lAdministration centrale, qui 
prononce sans appel. 

$ 3. La transmission des télégrammes d’Etat, des t616. 
grammes concernant la sécurité de la vie hmmaine et des 
télégrammes de service se fait de droit.“Les bureaus tél6- 
graphiques n’ont aucun controòle è exercer sur ces télé 
grammes. 

$ 4. Peuvent étre arrétés par le bureau d’arrivée, avec 
obligation toutefois d’en informer immédiatement le bureau 
d'origine, les télégrammes è destination d’une agence télé- 
graphique de réexpédition notoirement organiste dans le 
but de soustraire les correspondances des tiers au paye- 
ment intégral des tases dues pour leur transmission, sans 
réexpédition intermédiaire entre le bureau de départ et ce- 
lui de Ia destination définitive. 


CHAPITRE XV. 


REMISE À DESTINATION, 


Art. 4°. 
Procedure à suivre dans differents cas de remise. 


$ 1. Les télégrammes sont remis, suivaut leur adresse, 
soit è domicile, soit poste restante, soit télégraphe restant. 
Ils peuvent aussi étre expédiés an destinataire par télépho- 
ne ou par des fils télégraphiques privés aux conditions fixées 
par les Administrations qui admettent ces modes de trans- 
mission. 

$ 2. Ils sont, dans tous les cas, remis on expédiés à desti- 
nation dans l’ordre de leur réception et de leur priorité. 

$ 3. Les télégrammes adressés à domicile dans la localité 
que le bureau télégraphique dessert sont immédiatement 
portés è leur adresse. Toutefois, les télégrammes portant la 
mention «Jour» ne sont pas distribnés la nuit: ceux qui 
sont recus pendant la nuit ne sont obligatoirement distri- 
bués immédiatement que lorsqu’ils. portent ln mention 
«Nuit». Les AAministrations sont tenues de faire distribuer 
immédiatement les télégrammes d’Etat; elles sont égale- 
ment tenues de faire distribuer immédiatement les télégram- 
mes privés ne portant pas la mention «Nuit» si le caractère 
d’urgence est reconnu par le bureau d’arrivée. 

$ 4. Les télégrammes qui doivent étre déposés «poste re- 
stante» ou expédiés par poste sont remis immédiatement è 
la poste par le bureau télégraplique d'arrivée dans les con- 
ditions fixées par l’article 61. 

$ 5. Les télégrammes à remettre aux passagers d’un na- 
vire dès son arrivée dans le port sont délivrés, antant que 
possible, avant le débarquement. Si cela n’est pas possible, 
ou si cette remise donne lieu à des frais (d’embarquement 
par exemple), ils sont délivrés an représentant de l’arma- 
teur du navire. 


Art. 48. 


Proctdure è suivre dans différents cas de remise. 


$ 1. (1) Un télégramme porté à domicile peut étre remis, 
soit au destinataire, aux membres adultes de sa famille, è 
toute personne à son service, ù ses locataires ou hòtes, soit 
au concierge de l’hòtel ou de la maison, è moins que le de- 
stinatàire n’ait désigné, par écrit, nn délégué spécia]l ou 
que l’expéditeur n’ait demandé, en inserivant avant Padres- 
se l’indication de service taxée «Mains propres» ou=M P=' 
que la remise n’ait lieu qu’entre les mains du destinataire 
seul. 
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(2) L’expéditeur peut demander aussi que le télégramme 
soit remis ouvert en inscrivant avant l’adresse l’indication 
de service taxée «Ouvert». Ces deux derniers modes de re- 
mise ne sont pas obligatoires pour les Administrations qui 
déclarent ne pas les accepter. 

$ 2. L’indication «Mains propres» est reproduite en toutes 
lettres sur la suscription par le bureau d’arrivée, qui donne 
au porteur les indications nécessaires. 

$ 3. (1) Lorsqu’un télégramme ne peut pas étre remis, le 
bureau d’arrivée envoie, è bref délai, au bureau d'origine 
un avis de service faisant connaître la cause de la non re- 
mise et dont le texte est rédigé sous la forme suivant :=425 
quinze Delorme 212 rue Nain (numéro, date en toutes let- 
tres et adresse du télégramme textuellement conformes aux 
indications recues) refusé, destinataire inconnu, parti (avec 
l’adjonetion éventuelle «rtexpédié poste» [article 57, $ 3}), 
décédé, pas arrivé, adresse plus enregistrée (ou adresse non 
enregistrée), ete. Le cas éehtant, cet avis est complété par 
Vindication du motif de retus (art. 21) ou des frais dont le 
recouvrement doit ètre tenté sur Pexpéditeur (art. 56 et 60). 

(2) Pour les télégrammes grevés d’une taxe à percevoir, 
adressés «poste restante» ou «télégraphe restant», et qui 
n’ont pas été retirés par le destinataire, l’avis de service 
de non remis est expédié, par lettre ordinaire affranchie, è 
l’expiration du délaî de conservation de ces correspon- 
dances. 

$ 4. (1) Le bureau d'origine vérilie l’exactitude de Padres- 
se cet, si cette dernière a été dénaturée, il la rectifie sur-le- 
champ par avis de service affectant la forme suivante: «425 
quinze (numéro, et date en toutes lettres du télégramme) 
pour ... (adresse rectitiée)». 

(2) Suivant les cas, cet avis de service contient les indi- 
cations propres à redresser les erreurs commises telles que: 
dfaites suivre è destination», «annulez télégramme», etc. 
Dans ce dernier cas, le bureau qui a prescrit Vannulation 
doit lui-méme transmettre le télégramme vers sa destina- 
tion exacte. 

$ 5. (1) Si Padresse n'a pas été dénaturée, le bureau d'ori. 
gine communique, autant que possible, è V’expéditenr, lavis 
de non remise. Un avis de non remise n’est réexpédié par té. 
l6graphe que si l’expéditeur du télégramme primitif a de- 


mandé que ses télégrammes lui soient réexpédiés par télé. . 


graphe (art. 57). 
S’effectue par poste, sous forme de lettre affranchie, si 
l’expéditeur est connu. 

(2) La transmission de l’avis de non remise à l’expéditeur 
peut également avoir lieu par poste lorsque la remise par 
un mode spécial de tramsport (lorsqu’il s'agit de la remise 
à la campagne, par exemple) entraînerait des frais dont le 
recouvrement n’est pas assurt. 

(3) Le destinataire d’un avis de non remise ne peut com- 
pléter, rectifier ou confirmer l’adresse du télégramme pri- 
mitif que dans les conditions prévues par Part. 19. 

$ 6. (1) Si, après l’envoi de l'avis de non remise, le télé- 
gramme est réclamé par le destinataire, ou si le bureau de 
destination peut remettre le télégramme sans avoir recu Pun 
des avis rectificatifs prévus par les $$ 4 et 5 ci-dessus, il 
transmet au bureau d’origine un second avis de service ré. 
digé dans la forme suivante: «29 onze (numéro, et date en 
toutes lettres), Mirane (nom du destinataire) réclamé ou 
remis». 

(2) Ce second avis n’est pas transmis lorsque la remise 
est notifiée au moyen d’un accusé de réception télégra. 
phique. 


(3) L’avis de remise est communiqué à Pexpéditeur si ce 


dernier a regu notification de la non remise. 
$ 7. Si la porte n’est pas ouverte à l’adresse indiquée ou 
si le porteur ne trouve personne qui consente è recevoir le 


Dans tous les autres cas, la réexpédition ‘ 
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télégramme pour le destinataire, un avis est laissé au do- 
micile indiqué et le télégramme est rapporté au bureau pour 
étre délivré au destinataire cu è son délégué sur la récla- 
mation de lun ou de l’autre. Tontefois, les télégrammes 
dont la remise n'est pas subordonnée à des précautions spé- 
ciales sont déposés dans la boîte aux lettres du destina- 
taire quand il n’y a d’ailleurs aucun doute sur le domicile 
de ce dernier. 

$ 8. Lorsque le destinataire, avisé dans les conditions du 
$ 7 de Varrivée d’un télégramme, n’en prend pas livraison 
dans un délai normal, il est procédé conformément aux di- 
spositions de cet article, $ 3. 

$ 9. Lorsqu’un télégramme est adressé télégraphe restant, 
il est remis, au guichet télégraphique, au destinataire ou è 
son représentant dùment autorisé, lesquels sont tenus d’éta- 
blir leur identité s’ils en sont requis. 

$ 10. Les télégrammes adressés poste restante ou remis 
par poste sont, au point de vue de la délivrance et des dé. 
lais de conservation, soumis aux mémes rògles que les cor- 
respondances postales. 

$ 11. Tout télégramme qui n'a pu étre délivré au destina- 
taire dans un délai de 42 jours qui suit la date de sa récep- 
tion au bureau d’arrivée est détruit, sous réserve des dispo- 
sitions du $ 10 qui précède et de l'article 63, $$ 9 et 10." 


CHAPITRE XVI. 


TELÉGRAMMES SPÉCIAUX. 
(Article 9 de la Convention). 


Art. 49. 


Dispositions générales. 


$ 1. Les dispositions qui font l’objet des autres Chapitres 
du Règlement s'appliquent intégralement aux télégrammes 
spéciaux, sous réserve des modifications qui sont prévues 
dans ce Chapitre. 

2. Dans l'application des articles de ce chapitre, on 
peut combiner les facilités données au public pour les télé- 
grammes urgents, les réponses payles, les télégrammes avec 
collationnement, les accusés de réception, les télégrammes 
à faire suivre, les t6légrammes multiples et les télégrammes 
à remettre au delà des lignes. 


Art. 50. 
Télegrammes privés urgents. 

$ 1. L'expéditeur d’un télégramme privé peut obtenir 
la priorité de transmission et de remise è destination en 
inscrivant l’indication de service taxée «Urgent» ou = D =, 
avant l’adresse et en payant le triple de la taxe d’un télé- 
gramme ordinaire de méme longueur pour le mèéme parcours. 

$ 2. Les télégrammes privés urgents ont la priorité sur 
les autres télégrammes privés et leur priorité entre eux est 
réglée dans les conditions prévues par l'article 34, $ 2. 

$ 3. Les dispositions des paragraphes précédents ne sont 
pas obligatoires pour les Administrations qui déclarent ne 
pas pouvoir les appliquer, soit è une partie, soit à la tota- 
lité des téléorammes qui empruntent leurs voies de commu- 
nication. ‘ 

$ 4. (1) Les Administrations qui n’acceptent les télégram- 
mes urgenis qu’en transit doivent les admettre soit sur les 
fils où la transmission ést directe è travers leurs territoi- 
res, soit dans leurs bureaux de réexpédition, entre les t616- 
grammes de méme provenance et de méme destination. La 
taxe de transit qui leur revient est triplée comme pour les 
autres parties du trajet. 
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(2) La transmission de télégrammes urgents sur des par 
cours partiels est admise, si les Administrations inréressées 
se sont spécialement  entendnes a ceto égard. L'espéditeur 
qui vent faire usage de cette faculté inserit avant Padresse 
l’indication de service taxte = PU = et. pour le parconrs 
sur lequel le téléeramme doit étre transmis comme urgent, 
paie la taxe triple. 


Art. DI. 


Télégrammes avec réponse payte. Procédure au départ. 


L’expéditeur d’un télégramme peut affranchir la réponse 
qu'il demande à son correspondant en éerivant avant Pa 
dresse Pindication de service taxée « Réponse payée » on 
= RP a, complétée par la mention du montant payé en 
francs et centimes pour la réponse: « Réponse payée x...» 
ou = RP x = (eremples: RP 3,00 — RP 3,05 — RP 5,40). 


Art. 52, 


Telegrammes arco réponse payte. Procidure à Varrivée. 
Affranchissement du telégramine réponse. 
Rembourscment du bon. 


$ 1. Au lieu de destination, le bureau d’arrivée remet an 
destinataire un bon d'une valeur égiale è celle indiquée dans 
le télégramme demande, Ce bon donne la faculté d'expédier, 
dans la limite de sa valeur, un télégramme à une destina 
tion quelconque, dà partir d'un bureau quelconque de PAdmi 
nistration dont relève le burean qui a émis le bon on dans te 
cas d'un radiotélégramme adressé A nne station mobile, è 
partir de la station qui a Gmis le bon. 

$ 2. (I) Lorsque la taxe d’un télégramme affranehi par un 
bon excède le montant de la valeur de ce bon, l’excédent de 
la taxe doit @tre payé par Vexpéditeur qui utilise le bon. 
Dans le cas contraire, la difference entre la valetir du bon et 
le montant de la taxe réellement due est rembonrsle < 
Pexpéditenr du téléegramme primitif lorsque la demande en 
est faite dans le délai de six mois dà partir de la date d’émis 
sion du bon et que cette difforence est au moins égale è deux 
franes (2 fr.). 

(2) Ce remboursement est effectué pour le compte de PAL. 
ministration de destination du téelégramme primitif, à moins 
qu'un procédé simplitit ne puisse étre appliqué en vertu de 
Particle T6. 

$ 3. Le bon ne peut étre utilist pour l’affranchissement 
d’un télegramme que pendant le délai de six mois qui suit 
la date de son Gmission. 

è 4. Lorsque le destinataire a refusé le bon ou n’en a pas 
fait usage pour une cause queleonque, le montant de ce bon 
est remboursé è l’expéditenr du télégramme si la demande 
en est faite soit par cet expéditeur, soit par le destinataire, 
pendant la période de validité du bon. 

$ 5. Lorsque le bon n’a pu étre délivi: au destinataire, 
par suite de Pimpossibilità de trouver celui.ci, Ie montant 
en est remboursé è l’expéditenr sil en fait la demande 
avant lexpiration du délai de validité. Dans ce cas, le bu- 
reau «Je destination annule le bon, et le télegramme, annoté 
i cet effet, est conservé pendant le délai prescrit. 


Art, do. 
Telegrammes avec collationnement. 


Le collationnement a pour but de renforcer les garanties 
Pexnetitude de la transmission, LI consiste dans la répéti. 
tion intégrale du télécramme (y compris le préambule) et 
dans la comparaison de cette répéetition avec le préambule 
et la teneur du dit télégramme. 
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$ 1. L’expéditeur d'un télégramme a la fuculté d’en de- 
mander le collationnement, A cet effet, il paie une surtaxe 
Grale è la moitié de fa taxe d’un téléermimme ordinaire de 
meme tongueur pour ra meme destination et par la meme 
voie et il Gerit avant Vadresse Pindication de service taxte 
« Collatiennement » ou = TO =. 

$ 2. Les téltgramines d'Etat et les téelésrammes de service 
rédigés en langage secret sont collationnés d’office et gri- 
tuitement cart. 16, & 6). 

$ 3. (1) Le collationnement est donné par le bureau re. 
cepteur ou par le bureau transmetteur, suivant le systèm@ 
de transmission employé cart. 39 $ 1). 

(2) Le collationnement ne compte pas dans l’alternat des 
transmissions. 


Art. 54, 
Telégramincs avec accusé de réception. Procédure au départ. 


€ 1. (1) L’expéditeur d'un télégramme peut demander que 
l’indication de la date et de Pheure auxquelles son tele. 
gramme aura été remis à son correspondant Ini soit notifice, 
par télégraphe ou par poste, aussitot après la remise, 

(2) Lorsque le télésramme est acheminé snr sa destina 
tion délinitive par la voie postale, déposé poste restante ou 
vemis aux soins d’un intermédianire quelconque, la notifica. 
tion susviste indique la date et l'heure de cet acheminement, 
dépot ou remise. 

(3) Sil stagit d'un télégramme à destination d’une sta: 
tion mobile, la notification susvisée est expédiée par la sta- 
tion còtiére ou le sémaphore et indique la date et lheure 
de transmission du télégramme A la station mobile. 

$ 2. (1) Si Pexpéditenr demande que la notification lui 
soit faite par télégraphe, il doit acquitter A cet effet une 
taxe Ggale è celle d'un télégramme ordinaire de cinq mots 
pour la méme destination et par la méme voie. Il inscrit 
alors avant l’adresse l’indication de service taxée « Accusé 
dle réception» ou = PC =. 

(2) Si l’espéditenr demande que cette notification lui soit 
faite par la poste, il paie une taxe de quarante centimes 
(0 fr. 40) et inscrit avant l’adresse l’indication de service 
taxée « Accuse de réception postal » ou = PCP =. 

$ 5. Dans les relations où les télégrammes urgents sont 
admis, la priorité de transmission et de remise à destination 
peut étre demandée pour Paecusé de réception te6légraphique. 
A cet effet, l’expéditem: acquitte la taxe d'un télégramme 
urgent de cinq mots pour la méme destination, par la méme 
voie; il inserit avant l’adresse l’indication de service taxée 
« Acensé de réception urgent » ou = PCD =. 


Art. 00. 


i 

Télégrammes avec accusé de réception. 
Ì . 
Procédure à Varrivie. 
| 
I 
| 
ti 
| 


$ 1. (1) L’accusé de réception doit étre émis sans délai; 
l'necusé de réception téllgeraphique est annoncé par les in- 
dices CR, CRS, CRF ou CRD suivant qu'il s'agit d'un ac- 
cusé de réception à un télégramme ordinaire, à un tele- 
| gramme dEtat, è un telésramme d’Etat pour lequel l’expé- 
? diteur a renonct dà la priorité de transmission ou d’un ac: 
I cusé de réception urgent. i 
i (2) Le préambule ne comporte pas l’indication du nu. 
méro de dépòt, du nombre de mots et de l’heure de dépòt. 
L’accusé de réception est transmis dans la forme suivante: 
CR Paris Berne 469 vingtdeux Brown (muméro, date 
en toutes lettres du téelisramme primitif. nom do destina- 
taire de ce télégramme; remis vingtcingq 10.25 m (date en 
| toutes lettres, heure et minutes), 
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(3) Lorsque le télégramme a été confié è la poste ou aux 
soins d’un intermédiaire quelconque, en dehors des person. 
nes se trouvant au domicile ordinaire du destinataire, l’ac- 
cusé de réception en fait mention, cremple: 

«Remis poste, ou hòtel, ou gare, etc., vingteinq 10.25 m». 

(4) Lorsqu’il s'agit d’un télégramme maritime, la station 
còtière ou sémaphorique émet l’accusé de réception et uti. 
lise la mention: «transmis navire vingtcing 10.25 mm». 

$ 2. L’accusé de réception télégraphique prend rang pour 
la transmission parmi les télégrammes privés. Toutefois, les 
accusés de réception se rapportant è des télégrammes d’Etat 
et les accusés de réception urgents sont acheminés dans les 
conditions de priorité fixées pour ces catégories de télé 
grammes. 

$ 3. (1) Lorsqu’un télégramme avec accusé de réception 
n’a pu étre remis, un avis de service de non remise est en- 
voyé au bureau d’origine, comme s’il s’agissait d’un télc- 
gramme ordinaire, et l’accusé de réception n’est pas établi. 

(2) Si, ultérieurement, pendant le délai de conservation 
du télégramme (42 jours, art. 48, $ 11) le télégramme peut 
étre délivré au destinataire, l’accust de réception est immé- 
diatement établi et mis en transmission. 

(3) A l’expiration du délai susvisé, si le télégramme n'a 
pas été remis, la taxe de l’accusé de réception télégraphique 
peut étre remboursée à lexpéditeur sur sa demande. 

(4) La taxe de l’accusé de réception postal n’est jamais 
remboursée. 

$ 4. L’accusé de réception postal contient les mèmes ren- 
seignements que l’accusé de réception télégraphique. Il est 
envoyé par le bureau d’arrivée du télégramme è celui d’ori- 
gine sous pli affranchi portant la suscription « Accust de 
réception ». 

$ 5. (1) L’accusé de réception, télégraphique ou postal, dès 
qu’il est parvenu au bureau d’origine du télégramme, est 
porté à la connaissance de l’expéditeur de ce télégramme. 

(2) Ce bureau, lorsqu’il s'agit d’un accusé de réception 
concernant un télégramme qui a été réexpédié, recouvre, le 
cas échéant, sur l’expéditeur la différence entre la taxe per- 
gue primitivement pour l’accusé de réception et la taxe due 
en raison du parcours réellement effectué par celui.ci. 

(3) Lorsque cette dernière taxe est inférieure d’au moins 
deux francs (2 fr.) è celle qui a été pergue, la différence est 
remboursée à l’expéditeur sur sa demande. 


‘Art. 56. 


Télégrammes è faire suivre sur Vordre de Vexpéditeur. 
Procédure au départ et è Varrivée. 


8 1. Tout expéditeur peut demander en inscrivant, avant 
l’adresse, l’indication de service taxée « Faire suivre » ou 
=FS= que le bureau d’arrivée fasse suivre son télégramme. 

8 2. (1) L’expéditeur d’un télégramme è faire suivre qui 
‘demande un accusé de réception télégraphique doit étre pré- 
venu que, si le télégramme est réexpédié en dehors des li. 
mites du Pays de destination, il devra, le cas échéant, ver. 
ser la somme nécessaire pour compléter le prix de l’accusé 
de réception d’après le parcours réel que celui-ci aura ef- 
fectué, indépendamment des taxes de réexpédition qui n’au- 
raient pas été recouvrées à l’arrivée. 

(2) Lorsqu’un télégramme à faire suivre comportant l’une 
des mentions = RPx = ou = PC = doit ttre réexpédié en 
dehors des limites du Pays de destination, le bureau réexpé- 
diteur applique les dispositions de l’article 57, $ 3. 

$ 8. Lorsqu’un télégramme porte l’indication de service 
taxée = FS = sans autre mention, le bureau de destination 
inscrit, le cas échéant, la nouvelle adresse qui lui est indi- 
quée au domicile du destinataire dans les conditions prévues 
au $ 6 et fait suivre le télégramme sur la nouvelle destina. 
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tion. On opère de méme jusqu’à ce que le télégramme soit 
remis ou qu’aucune nouvelle adresse ne soit fournie. 

$ 4. (1) Lorsque la remise ne peut étre effectuée et qu’au- 
cune nouvelle adresse n’est indiquée, le dernier bureau 
d'arrivée envoie l’avis de service de non remise prévu par 
l’article 48, $ 3. Cet avis doit faire connaître le montant 
des frais de réexpédition qui n’ont pu étre recouvrés sur le 
destinataire. Il affecte la forme suivante: « 435 vingtneuf 
Paris Julien (numéro, date en toutes lettres, nom du bureau 
d’origine primitif, nom du destinataire) réexpédié à ... 
(nouvelle adresse), inconnu, refusé, etc. (motif de la non 
remise), percevoir... (montant de la taxe non recouvrée) ». 

(2) Cet avis est adressé au bureau qui a fait la dernière 
réexpédilion afin qu'il puisse éventuellement opérer les rec- 
tifications nécessaires. Si ln transmission est correcte, ce 
bureau iransmet l'avis de service an burean d'origine qui re- 
couvre le montant des taxes de réexpédition sur l’expédi- 
tenr du télégramme cet lui communique l’avis de non remise. 

(3) D’autre part, le dernier bureau d’arrivée conserve le 
téiégramme en dépot, conformément aux dispositions de 
Vartiele 48, $ 11. 

$ 5. Si l’indication de service taxée =FS= est accompa- 
gnée d’adresses successives, le télégramme est transmis è 
chacune des destinations indiquées, jusqu'è la dernière, sil 
yY a lieu, et le dernier bureau se conforme, le cas échéant, 
aux dispositions du paragraphe précédent. 

$ 6. (1) Le lieu d’origine, la date et l’heure de dépòt è 
indiquer dans le préambule des télégrammes réexpédiés sont 
le lieu d’origine, la date et l’heure de dépòt primitifs; le 
lieu de destination est celni auquel le télégramme doit étre 
d’abord expédié. 

(2) Dans l’adresse, les indications de remise à domicile 
s'appliquant aux acheminements déjà effectués sont suppri- 
mées et l’on maintient seulement, è la suite de l’indication 
=TS=, le nom de chacune des destinations par lesquelles 
le télégramme a déjà transité. 

Tar exemple, l’adresse d’un télégramme libellée an dé. 
part: 


=FS= Haggis chez Dekeysers Londres 
‘= Hòtel Tarbet Tarbet = 
North British Hotel Edimbourg, 


serait rédigée à partir de Tarbet, lieu de la seconde réexpé- 
dition, sous la forme: 

=FS= de Londres, Tarbet = Haggis North British Hotel 
Edimbourg. 

(3) A chaque réexpédition, le nombre de mots est compté 
à nouveau et le préambule modifié en conséquence. 

$ 7. (1) La taxe à percevoir au départ pour les télégram- 
mes à faire suivre est simplement la taxe afférente au pre- 
mier parcours, l’adresse complète entrant dans le nombre 
des mots. La taxe complémentaire est percue sur le destina- 
taire. Elle est calculée en tenant compte du nombre de mots 
transmis lors de chaque réexpédition. 

(2) Lorsque le destinataire refuse le payement des frais 
de réexpédition, le télégramme est néanmoins remis. Un avis 
de service signale au bureau d’origine le refus de payement 
et fait connaître le montant des frais è recouvrer sur l’expé. 
diteur. 

$ 8. A partir du premier bureau indìiqué dans l’adresse, 
les taxes è percevoir sur le destinataire, pour les parcours 
ultérieurs doivent è chaque réexpédition, ètre ajoutées. Leur 
total est indiqué d’office dans le préambule. 

$ 9. Cette indication est formulée comme il suit: « Per- 
cevoir...». Si les réexpéditions ont lieu dans les limites 
de l’Etat auquel appartient le bureau d’arrivée, la taxe com- 
plémentaire è percevoir sur le destinataire est calculée, pour 
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chaque réexpédition, suivant le tarit intérieur de cet Etat. 
Si les réexpéditions ont lieu hors de ces limites, la taxe 
complémentaire est caleulte en considérant comme autant 
de télégrammes séparés chaque réexpédition internationale. 
Le tarif pour chaque réexpédition est le tarif applicable aux 
correspondances échangées entre PEtat qui réexpédie et ce- 
lui auquel le télégramme est réexpédié. 


Art. DI. 


x 


Télegrammes è récopédier sur Vordre du destinataire. 


$ 1. Toute personne peut demander, en fournissant les 
justifications nécessaires, que les télégrammes parvenant è 
son adresse è un bureau télégraphique lui soient réexpédiés 
télégraphiquement è nne nouvelle adresse qu'elle indique. 
Dans ce cas, il est procédé, conform6ment anx dispositions 
de l’article précédent, mais an lieu d’inserire avant l’adresse 
l’indication = FS =, on inscrit l’indication de service taxée 
« Réexpédié de .... » (nom du on des bureaux réexpéditeurs). 

$ 2. Les demandes de réexpédition doivent se faire par 
Gerit, par avis de service taxé ou par la voie postale (art. 19, 
$ S). Elles sont formulées soit par le destinataire lui-méme, 
soit en son nom par lime des personnes mentionnées è l'ar- 
ticle 48, $ 1, comme pouvant recevoir les t6légrammes aux 
lien et place du destinataire. Celui qui formule une sem- 
blable demande s’engage è acquitter les taxes qui ne pour- 
raient ètre reconvrées par le bureau de distribution. 

$ 3. (1) Chaqne Administration se réserve la faculté de 
réexpédier télégraphiquement, d'après les indications don- 
nées au domicile du destinataire, les tél6grammes pour 
lesquels anceune indication spéciale n’aura d’ailleurs ét6 
fournie. 

2) Si, au domicile du destinataire d'un télégramme ne 
portant pas l’indication FS = on indique le nouvelle 
adresse sans donner l’ordre de réexpédier par la voie té16- 
graphique, les Administrations sont tenues de faire suivre 
par la voie postale nne copie de ce télégramme è moins 
qu’elles n’aient ét6 invitées è le conserver en instance ou 
qu’elles n’effectuent d’oflice la réexpédition t6légraphique. 

(3) La réexpédition par la poste se fait d’après les pre- 
scriptions de l'article 61. Les télégrammes dont on fait sui- 
vre une copie par la poste doivent faire l’objet d’un avis de 
non remise ordinaire (art. 48). La mention « Réexpédié po- 
ste » est dans ce cas ajoutée è l’avis télégraphique de non 
remise. 

$ 4. (1) Lorsqu’un télégramme réexpédié télégraphiquement 
ne peut étre remis, le dernier bureau d’arrivée envoie l’avis 
de non remise prévu par l'article 48, 8 8. Cet avis affecte 
la forme suivante : 

« 435 vingtneuf Paris Julien (numéro, date en toutes let- 
tres, nom du bureau d’origine primitif, nom du destinataire) 
réexpédié è .... (nouvelle adresse), inconnu, refusé, cte. (mo- 
tif de In non remise), percevoir .... (montant de la taxe non 
recouvrée) ». 

(2) Cet avis est adressé d’abord au bureau qui a fait la 
dernière réexpédition, puis an précédent et ainsi de suite 
successivement è chaque bureau réexpéditeur, afin que cha- 
cun de ces bureaux puisse éventuellement opérer les recti- 
tications nécessaires et ajouter l’adresse sous laquelle il a 
regu le télégramme. 

(3) Le cas échéant, les bureanx intéressés devront perce- 
voir les taxes non reconvrées sur les personnes qui ont donné 
l’ordre de réexpédier et qui sont respectivement responsables. 

(4) L’avis est enfin trasmis au burcau d’origine pour étre 
communiqué à l’expéditeur, auquel il n'est pas réclamé de 
frais de réexpédition. 

$ 5. (1) Lorsqu’un burean de destination doit réexpédier 
télégraphiquement un télégramme avec réponse payée, il 


maintient avant l’adresse, l’indication = RPx 
l’a recue et il annule le bon, s'il en a créé un. 

(2) La taxe payée pour la réponse est portée, par l’Admi- 
nistration réexpéditrice, an crédit de l’Administration & 
laqunelle le tél6gramme est réexpdié. 

(3) Lorsqu’un bureau de destination doit réexpédier par 
poste un télégramme avec réponse payée, il annexe le bon 
au télégramme. 

(4) Dans le régime européen, l'acensé de réception d’un 
télégramme réexpédié sur une nouvelle destination est ré- 
digé par le dernier burcau destinataire sous la forme sui. 
vante: 

«CR Etretat Zermatt = 524 onze Regel Londres réex- 
pédié Zermatt remis douze 8.40 m ». 

(5) Dans le cas d'un accusé de réception visant un télé. 
gramme réexpédié en dehors des limites du régime européen, 
le montant de la taxe payée d’avance est appliqué à un ac- 
cusé de réception donnant avis de la réexpédition du télé. 
gramme. 

$ 6. Dans les cas prévus à cet article, $$ 1 et 2 ainsi qu’au 
$ * (2) la personne qui fait suivre un télégramme a la fa- 
eulté d’aequitter elle-méme la taxe de réexpédition, pourvu 
qu'il s’agisse de diriger le télégramme sur une seule localité, 
sans indication de retransmissions éventuelles è d’autres 
localités. 

$ ©. (1) Lorsqu’il s’agit de réexpédier le télégramme sur 
une destination déterminée sans indication de retransmis- 
sions éventuelles è d’autres localités, la personne qui donne 
Pordre de faire suivre ce télégramme peut meme demander 
que la réexpédition soit faite d’urgence, mais elle est tenue 
alors d’acquitter elle-mème la triple taxe. Le bureau qui 
défère è cette demande ajoute dans l’adresse du télégramme à 
faire suivre l’indication de service taxte = D =. 

(2) D’autre part, les télégrammes urgents peuvent étre, 
sur demande du destinataire ou de son représentant, réex- 
péliés comme télégrammes ordinaires après radiation de 
l’indication = D 

$ 8. Dans le cas de Valinéa (1) du paragraphe qui pré- 
cède, et aussi lorsqu'il est fait usage de la faculté mention. 
née dans Je $ 6 ci-dessus, l’indication « Percevoîr .... » for- 
mulée dans l'article précédent, $ 9, est remplacée par l’in- 
dication « Taxe pergne ». 


telle qu'il 


=, 


Art. 58. 


Télégrammes multiples. 


$ 1.(1) Tout télégramme peut étre adressé soit è plusieurs 
destinataires dans une méme localité ou dans des localités 
différentes, mais desservies par un méme bureau télégra- 
phique, soit à un méme destinataire è plusieurs domiciles 
dans la méme localité ou dans des localités différentes, mais 
desservies par un méme bureau télégraphique. A cet effet, 
l’expéditenr inserit avant l’adresse l’indication de service 
taxée: «x adresse » ou = TMx =. Le nom du bureau de 
destination ne figure qu’une fois, à la fin de l’adresse. 

(2) Dans les télégrammes adressés à plusieurs destinatai- 
res, les indications concernant le lieu de la remise, telles 
que bourse, gare, marché, etc. doivent figurer après le nom 
de chaque destinataire. De méme, dans les télégrammes 
adressés à un sen] et méme destinataire à plusieurs domi- 
ciles, le nom du destinataire doit figurer avant chaque indi- 
cation de lieu de remise. 

$ 2. L’emploi des indications de service taxées est réglé 
conformément aux prescriptions de l'article 13, $ 1. 

$ 3. (1) Le télegramme multiple est taxé comme un télé- 
gramme unique, toutes les adresses entrant dans le compte 
des mots. 
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(2) il est en contre pergu pour les téléyramimes multiples, 
enosus de li taxe par mot, un droit de cinquante centimes 
(0 fr. 50) pour Péetabiissement de chaque copie ne compre 
nant pas pius de comquante mots taxés. Le nombre de copies 
est égal au nombre des adresses moins une, 

(3) Pour les copies comportani plus de cinquante mots 
taxés, le drort est de cmquante centimes (0 fr. 50 par cin 
quante mots ou fraction de cinquante mots. La taxe pour 
chaque copie est calculbe séparément, en tenant compte du 
nombre de mots qu'elle doit contenir. 

(4) Ponr les (élegrammes urgents, le droit de cinquante 
centimes (0 fr. 50) par copie et par cinquante mots est porté 
à un frane (1 fr.). 

$ 4 (li Chaque exemplaire d’un télégramme multiple ne 
doit porter que l’adresse qui lui est propre, et l’indication 
de service = TMx = n'y doit pas tigurer, à moins que l'ex pé- 
diteur n'ait demandé le contraire. Cette demande doit étre 
comprise dans ie nombre des mots taxés et étre foimulée 
comme suit: = CTA =. 

(2) Dans les copies, le nombre des mots figurant dans le 
préambule du téllgramme est modifié en tenant compte du 
nombre des mots figurant sur chacune d'elles. 


Art. 59. 


Télégrammes à remettre par ceprès ou par poste. 


8 1. Les télegrammes adressés à des localités non des 
servies par les télégraphes internationana peuvent étre remis 
à gestination, suivant la demande de l’expéditeur, soit par 
exprés, soit par poste. Toutefois, l’envoi par exprès ne peut 
étre demandé que pour les Etats qui, conformément a lar 
ticle 9 de la Convention, ont organisé, pour la remise des 
télégrammes, un mode de transport plus rapide que la poste 
et ont notitié aux autres Etats les dispositions prises è 
cet égard. 

$ 2. (1) L’expéditeur peut aussi demander que son télé. 
gramme soit transmis par télégraple jusqu'au bureau qu'il 
indique et, de là, par ta poste, jusqu'à destination. 

(2) L’emploi de la voie postale aérienne peut également 
@tre demandé lorsqu’i) existe um service de transports po 
staux par avion entre le Pays où se trouve le bureau télé 
graphique d'arrivée et le Pays de destination. 

(3) Le nom dun bureau télégraphique à partir duquel le 
télégramme doit étre transporté par la poste (ordinaire ou 
aérienne) doit ètre placé immédiatement après le nom de la 
localité de dernière destination, par exemple, l’adresse: 
« Poste (ou PAV) Brown 84 Higb Street Belize New-or 
leans » indiquernit que le télgramme est è réexpédier par 
la poste de New Orleans an destinataire à Belize. 

$ 3. L’adresse des télégrammes A transporter au delà des 
lignes doit ètre précédée de l’indication de service taxée 
relative au mode de transport à employer: exprès, poste ou 
poste-avion. 


Art. 60. 


Télégqrammes à remettre par erprés. 


L’exprès s'entend de tout mode de remise plus rapide que 
la poste lorsque cette remise a lien en dehors des limites 
de distribution gratuite des t6légrammes. 

8 1. Les Afdministrations qui ont organisé un service de 
transport par exprès pour la remise des télégrammes noti 
fient, par Vintermèdiaire du Burean international, le mon 
tanti des frais de transport è paver an départ. Ce montant 
doit ètre ume taxe fise et uniforme ponr chaque Pays. Ton 
tetois, pour les Administrations qui en font la demande, des 


indiquées dans la Nomenclature ofticielle du Bureau interna- 
ticnal, en regard du nom des bureaux intéressés, 

$ 2. (D L’expéditenr qui désire payer la taxe fixe notifiée 
pour le transpori par exprès, inscrit, avant l’adresse du 
télégramme, l’indication de service taxée « Exprès payé » 
ou = XP. 

(2) S’il désire que la perception des frais d’expréès ait lieu 
su” le destinataire. il porte sur son télégramme l’indication 
de service taxée « Exprès », 

$ 8. Lorsqu’un télégramme portant l’indication de service 
taxée « Exprés » et avant donné lieu à une course n’est pas 
remis, le burean de destination ajoute è l’avis de non remise 
prévu par l'article 48, $ 3, la mention « Percevoir XP» (mon: 
tant fixe des frais d'exprès notifit par 1 Administration inté- 
ressée). 


Art. 61. 


Tiélégramines è remettre par poste. 


$ 1. Les télégrammes è remettre par poste sont soumis aux 
taxes supplémentaires ci après: 

a) Télégrammes è distribuer dans les limites du Pays 
de destination: ceux qui portent l’indicatior de service taxée 
= PR = acquittent senls une taxe fixée à quarante centimes 
(0 fr. 40); ceux qui portent l’indication de service taxée 
= PAV = acquittent la surtaxe afférente au parcours par 
avion. 

b Télegrammes è réexpedier è un autre Pays que le 
Pays de destination télégraphique: la taxe à percevoir est 
de quarante (0 fr. 40) ou de quatre vingt centimes (0 fr. 80) 
selon que l’adresse contient Vindication de service taxée 
« Poste » ou = PR =. A cette taxe doit s'ajouter pour les 
téléigrammes portant l'indication de service taxée = PAV = 
la surtaxe afférente au parcours par avion. 

$ 2. Le bureau télégraphique d’arrivée est en droit d’em- 
pioyer la poste: 

a) à défaut d’indication, dans le téllgramme, du moyen 
de transport è employer; 

6) lorsque le moyven indiqué diffère du mode adopté et 
notifit par P Administration d’arrivée; 

e) lorsqu'il s'agit d'un transport par exprès è payer par 
un destinataire qui anrait refusé antérienrement d’acquitter 
des frais de mèéme nature. 

$ 8. L’emploi de la poste est obligatoire pour le bureau 
de destination: 

a) (1) lorsque telle a été la Aemande faite expresstment, 
soit par l’expéditeur (art. 59, $ 1), soit par le destinataire 
(art. 57). 

(2) Le bureau d’arrivée peut toutefois employer l’exprès, 
méme pour un téligramme portant l’indication « Poste » si 
le destinataire a exprimé la volonté de recevoir ses télé. 
grammes par exprès; 

b) lorsque le bureau de destination ne dispose pas d’un 
moyen plus rapide. 

$ 4. Les télégrammes qui doivent étre acheminés è desti- 
nation par la voie postale et qui sont remis è la poste par 
le bureau télégraphique d’arrivée sont traités suivant les 
dispositions ci après: 

a) Télégrammes è distribuer dans les limites du Pays 
de destination : 

1° cenx qui portent la mention « Poste » cu = GP = 
ou qui ne portent aucune mention relative à l’envoi par 
post sont mis a la poste comme lettres ordinaires sans frais 
pour l’expéditenr ni pour le destinataire; i 

2° ceux qui parviennent avec la mention = PR = sont 
déposés A In poste comme lettres recommandée, dfiment 


taxes spéciales d'exprès peuvent, pour certains bureaus, étre | affranchies s’il y a lieu; 
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3° ceux qui parviennent avec la mention = PAV = sont 
remis au service postal aérien aprés avoir été revétus des 
timbres-poste représentant le montant de la surtaxe appli. 
cable à une lettre ordinaire devant étre transportée par 
avion. 

b) Télégrammes è réexpldier par noste à un Pays autre 
que le Pays de destination télegraphiqne: 

1° Si les frais de poste ont Gté dîment percus au préa- 
lable les télégrammes sont mis è la poste comme lettres 
affranchies, ordinaires ou recommandées, suivant le cas, 
l'affranchissement devant, pour les télégrammes portant la 
mention = PAV = comprendre la surtaxe afférente au tran- 
sport par avion. 

2° Dans le cas où il n°y a pas eu perception des frais 
de poste les télégrammes sont mis è la poste comme lettres 
ordinaires non affranchies, le port étant à la charge du de- 
stinataire. 

$ 5. Lorsqu’un télégramme è expedier par lettre recom- 

mandée ne peut tre sonmis immédiatement è la formalité 
de la recommandation, tout en pouvant profiter d’un départ 
postal, il est mis d'abord è la poste comme lettre ordinaire; 
une ampliation est adressée, comme lette recommandée, 
aussitòt qu’il est possible. 


CHAPITRE XVII. 


T'ELÉGRAMMES MARITIMES, 


Art. 62. 


Definition des télegrammes sémaploriques 
ct des radiotélegrammes. 


(1) Les télégrammes maritimes sont les télégrammes échan- 
gés avec les navires en mer, par l’intermédiaire des stma- 
pliores ou des stations radiotélégraphiques établies sur terre 
ferme ou à bord de navires anerés è demeure (stations cò- 
tières). 

(2) Les télégrammes échangés au moyen des séemaphores 
portent le nom de télégrammes sémaphoriques; les télé 
grammes échanges par l’intermédiaire des stations còtières 
sont désignés sous le nom de radiotélégrammes. 


CHAPITRE XVIII. 


TÉLÉGRAMMES SÉMAPHORIQUES. 


Art. 63. 


Téltgrammes sémaphoriques. 


$ 1. Les télégrammes sémaphoriques doivent porter avant 
l'adresse l'indication de service taxte = SEM 
$ 2. L’adresse des télésrammes sémaphoriques destinés è 
des navires en mer doit contenir: 
a) le nom du destinataire avec indication complémen- 
taire, sil y a lieu; 
db) le nom du navire, complété par la nationalité et, au 
besoin, par le signal distinetif du Code international de 
signaux, en cas d’homonvmie:; 
c) le nom du poste sémaphorique, tel qu'il figure è la 
Nomenclature officielle des bureaux. 
$ 8. Les télégrammes sémaphoriques doivent étre rédigés 
soit dans la langue du Pays où est situé le sémaphore charge 


de les signaler, soit an moyen de groupes de lettres du Code 


international de signaux. 


$ 4. Pour les tél6grammes d’Etat stmaphloriques expédiGs 
d'un navire en mer, le sceau est remplacé par le signe di. 
stinetif du commandement. i 

$ 5. Pour les téléerammes sémaphoriques originaires des 
navires en mer, l’indication du bureau d'origine, en préam- 
bule, se compose du nom du poste réceptenr, suivi du nom 
du navire. L’heure de dépot est FPlheure de réception du 
télécramme par le poste récepteur en relation avec le navire. 

3 6. La taxe des télégrammes dà échanger avee les navires 
en mer par l’intermédiaire des stmaphores est fixée è vingt 
centimes (0) fr. 20) par mot. Cette taxe s'ajoute au prix du 
parconrs électrique  calenié  d'apres les règles. générales. 
La totalité est percne sur lexpéditeur pour les telégrammes 
mressés aux navires en mer et sur le destinataire pour les 
tél6grammes provenant des bAtiments (art. 30, $ 1). Dans 
ce dernier cas, le préambule doit contenir la mention « Per- 
cevoir. . . ». 

$ ©. Les télégrammes provenant d'un navire en mer sont 
transmis dà destination en signaux du Code international de 
signaux lorsque le navire expéditenr l'a demandé, 

$ 8. Dans le cas où cette demande n'a pas été faite, ils 
sont traduits en langage ordinaire par le préposé du poste 
sémaphorique et transmis dà destination. 

$ 9. (1) L’expéditeur d’un télégramme sémaphorique à de- 
stination d’un navire en mer peut préciser le nombre de 
jours pendant lesquels ce télégramme doit étre tenu à la 
disposition du navire par le stmaphore. 

(2) Dans ce cas, il inscrit, avant l'adresse, l’indication 
de service taxte « x jours » ou = Je = spécitiant ce nombre 
de jours, y compris celui du dépòt du télégramme. 

$ 10. (1) Si un télégramme è destination d’un navire en 
mer n’a pu étre transmis è ce navire dans le délai indiqué 
par l’'expéditeur ou, è défaut d’une telle indication, jusqu'au 
matin du 29c jour suivant celui du dépòt, le sémaphore en 
donne avis au bureau d'origine, qui communigque cet avis è 
l’expéditeur. 

(2) Celui-ci a la faculté de demander par avis de service 
taxé, telégraphique ou postal, adressé au sémaphore, que 
son télégramme soit retenn pendant une nouvelle période de 
trente jours, pour étre transmis au navire, et ainsi de suite, 
A défaut d’une telle demande, le télésramme est mis au 
rebut à la fin du 30€ jour (jour de dépoòt non compris). 

(3) Toutefois, si le sémaphore a l’assurance que le navire 
est sorti de son rayon d’action avant qw'il ait pu lui tran- 
smettre le télégramme, le bureau d'origine est avisé de ce 
fait et celui-ci en informe Pexpéditeur. 

$ 11. Ne sont pas admis comme télégrammes sémapho- 
riques: 

a) les télégrammes avec réponse payte, sauf pour les 
télégerammes è destination des navires en mer; 

b) les télégrammes-mandats; 

c) les télégrammes avec collationnement; 

d) les télégrammes avec accusé de réception téltgra- 
phique ou postal, sanf ponr les télégrammes è destination 
dles navires en mer et sur le parcours des voies de commu- 
nication du réseau télégraphique: 

c) les télégrammes è faire suivre; 

f) les téléorammes de service taxés, sauf en ce qui con- 
cerne le parcours sur les voies de communication du réseau 
telGeraphique; 

4) les télésrammes urgents, sauf en ce qui concerne le 
parcours sur les voies de communication du résean télégra- 
phique; 

h) les télégrammes è remettre par exprès ou par poste; 

i) les télégrammes différés, 
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CHAPITRE XIX. 


RADIOTÉELEGRAMMES. 


Art. G4. 


Radiotélégrammes. 


$ 1. Une nomenclature spéciale donne les indications uti- 
les pour la correspondance radiotélégraphique avec les na 
vires en mer, notamment la désignation des stations et les 
taxes radiotélégraphiques. 

2. Les radiotélégrammes portent, comme premier mot 
du préambule, la mention de service « Radio ». 

$ 3. (1) Les radiotélégrammes sont rédigés conformément 
aux règles du Chapitre IV. L’emploi de groupes de lettres 
du Code international de signaux est permis. 

(2) L’adresse des radiotélégrammes destinés aux navires 
doit ètre aussi complète que possible. Elle est obligatoire- 
ment libellée comme suit: 

a) nom 0u qualité du destinataire, avec indication com. 
plémentaire, s'il y a lieu; 

b) nom du navire, tel qu'il firure dans la première colon. 
ne de la Nomenclature; 

c) nom de la station còtière, tel qu'il figure è la Nomen 
clature. 

(3) Toutefois, le nom du navire peut étre remplacé. aus 
risques et périls de l’expéditeur, par l’indication du par. 
cours effectué par ce navire et déterminé par les noms des 
ports d’origine et de destination ou par toute autre mention 
équivalente. 

$ 4. (0) La taxe d’un radiotélégramme comprend, selon 
le cas: 

1° a) la taxe còtière qui appartient è la station còtière; 
dD) la taxe de bord qui appartient à la station de bord ; 
9? la taxe pour !n transmission sur les voies de com- 
munication dn réscan téléeraphiqne calculée d’après les rè 
gles ordinaires; 
3° les taxes de transit des stations cotières ou de bord 
intermédinires et les taxes afférentes aux services spéciaux 
demandés par l’expéditeur. 

(2) La tase totale des radiotélégrammes est pergue sur 
l’expéditeur, à l’exception: 1° des frais d’exprès à percevoir 
à l’arrivée (art. 60, $ 2); 2° des taxes applicables aux réu 
nions ou altérations de mots non admises, constatées par le 
bureau ou la station de bord de destination (art. 21, $ 10); 
ces taxes sont percues sur le destinataire. 

{3) Le compte des mots du bureau d’origine est décisif 
au sujet des radiotélégrammes è destination de navires et 
celui de la station de bord d’origine est décisif au sujet des 
radiotél1égrammes originaires des navires, tant pour la trans 
mission que pour les comptes internationaux. Toutefois, 
quand le radiotélégramme est rédigé totalement ou partie! 
lement soit dans une des langues du Pays de destination, en 
cas de radiotélégrammes originaires de navires, soit dans 
une des langues du Pays dont dépend le navire, s'îl s'agit de 
radiotélégrammes è destination de navires, et que le radio. 
télégramme contient des réunions ou des altérations de 
mots contraires à l’usage de cette langue, le bureau ou la 
station de bord de destination, suivant le cas, a la faculté de 
recouvrer sur le destinataire le montant de la taxe non 
percue. En cas de refus de payement, le radiotélégramme 
peut étre arrété. 

$ 5. Lorsqu’un radiotélégramme originaire d’un navire 
et è destination de la terre ferme transite par une ou deux 
stations de bord, la taxe comprend, outre celle de la station 
de bord d’origine, de la station còtière et des voies de com 
munication du réseau télégraphique, la taxe de bord de 
chacun des navires ayant participé è la transmission. 


$ 6. (1) L’expéditeur d’un radiotélégramme originaire de 
la terre ferme et destiné è un navire peut demander qu’il 
soit transmis par l’intermédiaire d’une ou de deux stations 
de bord; il dépose à cet effet le montant des taxes radioté- 
légraphiques et télégraphiques et, en outre, è titre d’arrhes, 
une somme è fixer par le bureau d’origine en vue du paye- 
ment aux stations de bord intermédiaires de leurs taxes de 
transit; il doit encore verser à son choix, la taxe d’un télé. 
gramme de 5 mots ou la somme de quarante centimes 
(0 fr. 40) pour l’affranchissement d’une lettre è expédier 
par la station còtière au bureau d’origine pour donner les 
renseignements nécessaires è la liquidation des arrhes dé- 
posées. 

(2) Le radiotélégramme est alors accepté aux risques et 
périls de l’expéditeur; il porte avant l’adresse l’indication 
de service tax6e « X retransmissions télégraphe » ou « X re« 
transmissions lettre » (X représentant le nombre des re- 
transmissions demandées par l’expéditeur), selon que l’expé- 
diteur désire que les renseignements nécessaires à la liqui- 
dation des arrhes soient fournis par télégraphe ou par poste. 
L’indication de service en question est comptée pour 3 mots. 

$ 7. (1) La taxe des radiotélégrammes originaires d’un 
navire, è destination d’un autre navire et acheminés par 
l’intermédiaire d’une ou de deux stations cotières comprend : 

Les taxes de bord des deux navires, la taxe de la station 
cotière ou des deux stations còtières, selon le cas, et éven- 
tnellement la taxe telégraphique applicable au parcours 
entre les denx stations còtières. Les taxes còtières et de bord 
dues anx stations de transit sont les mémes que celles fixées 
ponr ces stations lorsque ces dernières sont stations d’ori- 
gine ou de destination. Dans tous les cas, elles ne sont 
percues qu’une fois. 

(2) Pour toute station cotière intermédiaire, la taxe è 
percevoir pour le service de transit est la plus élevée des 
taxes còtières afférentes è l'échange direct avec les denx na- 
vires en cause. 

$ 8. Dans la transmission de radiotélégrammes originaires 
d'un navire en mer, la date et l’heure du dépot à la station 
de bord sont indiquées dans le préambule. L'origine est, è 
la réexpédition sur le résean télégraphique, transmise sons 
la forme indiquée è lartiele 87, $ 1 d). 

$ 9. Si la station réceptrice juge que, malgré une réception 
défectucuse, le radiotélégramme peut ètre remis, elle inscrit 
à la fin du préambule la mention de service « réception dou- 
teuse » et donne cours au radiotélégramme. 


$ 10. (1) Les radiotélégrammes peuvent étre transmis par 
une station còtière è un navire en vue d’une réexpédition 
par la voie postale è effectuer è partir d’un port d’atterris- 
sage du navire réceptenr. 
(2) Ces radiotélégrammes ne comportent ancune retrans- 
mission radiotélégraphique. 
(3) L’adresse de ces radiotélégrammes doit étre libellée 
ainsi qu’il suit: 
l° indication de service taxé « poste » suivie du nom 
du port où le radiotélégramme doit étre remis è la poste; 
2° nom et adresse complète du destinataire; 
8° nom de la station de bord qui doit effectuer le dépòt 
A la poste; 
4° nom de la station coòtière. Eremple: = Poste Buenos- 
aires = Martinez 14 Calle Prat Valparaiso Avon Lizard. 
(4) La taxe comprend, outre les tares radiotélégraphiques 
et télégraphiques, une somme de quarante centimes (0 fr. 40) 
pour l’affranchissement postal du radiotélégramme. 
$ 11. (1) L’expéditenr d’un radiotélégramme è destination 
d'un navire en mer peut préciser le nombre de jours pen- 
dant lesquels ce télégramme doit tire tenu è la disposition 
du navire par la station còtière. . 
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(2) Daus ce cas, il inscrit avant l’adresse l’indication de 
service taxée « x jours» ou=Jx=sSpécitiant ce nombre de 
jours, y compris celui du dépét du télégramme. 

$ 12. (1) Si le navire auquel est destiné un radiottlégram- 
me n’a pas signalé sa présence è la station còtière dans le 
délai indiqué par l'expéditeur ou, à defaut d’une telle 
indication, jusqu'au matin du Se jour suivant, cette station 
còtière en donne avis au bureau d'origine, qui en informe 
l’expéditeur. 

(2) Celui-ci a la faculté de demander par avis de service 
taxò, télégraplique ou postal, adressé è la station cotière, 
que son radiotélegramme soit retenu pendant une nouvelle 
période de neuf iours pour étre transmis au navire ct ainsi 
de suite. A défaut d’une telle demande, le radiotélégramme 
est mis au rebut à la tin du 9° jour (jour de dépòt non com- 
pris). 

(3) Cependant, si la station eOtiére a la certitude que lc 
navire est sorti de son rayon d’action avant qu’elle ait pu 
lui transmettre le radiotélégramme, elle en informe immé- 
diatement le burcau d'origine, qui avise sans retard l'expé 
diteur de l’annulation du télégramme. Toutefois, l’expédi- 
teur peut, par avis de service taxé, demander è la station 
cotière de transmettre le radiotéléegramme au plus prochain 
passage du navire. 

$ 13. (1) Lorsque, pour une cause quelconque, un radio- 
télégramme provenant d’un navire en mer et destiné è la 
terre ferme ne peut étre remis au destinataire, il est Gmis 
un avis de non remise. Cet avis est transmis è la station 
còtière qui a regu le radiot6légramme primitit. Cette der- 
nière, après verification de l’adresse, réexpédie l’avis au na- 
vire, s'il est possible, au besoin par l’intermédiaire d’une 
autre station cotitre du méme Pays ou d’un Pays voisin. 

(2) Lorsqu'un radiotélégramme parvenu è une station de 
bord ne peut étre remis, cette station en fait part au bureau 
d’origine par avis de service. Cet avis est transmis, uutant 
que possible, è la station còtière par laquelle a transito le 
radiotélégramme, ou, le cas échéant, è une autre station 
cotière du méme Pays vu d'un Pays voisin. 

$ 14, Sont seuls admis: 

1° (1) les radiotélégrammes avec réponse payte. 

(2) Le bon de réponse émis è bord d’un navire donne la 
faculté d’expédier daus la limite de sa valeur un radiotéle- 
gramme dà une destination quelconque, mais seulement è 
partir de la station de bord qui a émis ce bon; 

2° les radiotélégrammes avec collationnement; 

:3° les radiotélégrammes è remettre par exprès; 

4° les radiotélégrammes à remettre par poste; 

5° les radiotélégrammes multiples; 

6° les radiotélégrammes avec accust de réception, mais 
sculement en ce qui concerne la notification de la date cet 
de l’heure auxquelles la station còtière a transmis è la sta. 
tion de bord le radiotélégramme adressé à cette dernière; 

7° les avis de service taxés, sauf ceux qui demandent 
une répétition cu un renscignement. Toutefois, tous les 
avis de service taxés sont admis sur le parcours des voies 
de communication télégraphiques; 

8° les radiotélégrammes urgents, mais sculement sur le 
parcours des voies de communication télégraphiques et sous 
réserve de l’application de ce Règlement. 

$ 15. (1) Les taxes còtière ct de bord n’entrent pas dans 
les comptes prévus par ce Règlement. 

(2) Les comptes concernant ces taxes sont liquidés par les 
Administrations des Pays intéressés. Ils sont établis par les 
Administrations dont dépendent les stations còtières et com 
muniqués par elles aux Administrations intéressées. Dans 
le cas où l’exploitation des stations còtières est indépen 
dante de l’Administration du Pays, l’exploitant de ces sta- 


tions peut étre substituò, cn ce qui concerne les comptes, è 
Administration de ce Pays. 

(3) Pour la transmission sur le voies de communication 
télégrapliques, le radiotélegramme est traité, au point de 
vue des comptes, conformement à ce Règlement. 

$ 16. (1) Pour les radioteleerammes originaires des navi- 
res, l’Administration dont dépend la station cotiére dénite 
PAdministration dont dépend la station de bord d'origine 
des taxes còtières et télégraphiques, des taxes totales per- 
cues pour les répouses paytes, des taxes cotières et télegras 
phiques pergues pour le collationnement, des taxes atféren- 
tes à la remise par exprés ou par poste et de celles percues 
pour les copies supplémentaires (TM). L’Administration 
dont dépend la station còtière crédite, le cas Gchéant, par la 
voie des comptes télégraphiques et par l’intermédiaire des 
Administrations ayaut participé è la transmission des ra- 
diotélégrammes, l’Administration dont dépend le bureau de 
destination, des taxes totales relatives aux réponses payces, 
En ce qui concerne les taxes (0égraphiques et les taxes re- 
latives à la remise par exprès ou par poste et aus copies 
supplémentaires, il est procédé conformément è ce Règle- 
ment, fa station còtière Gtant considérée comme bureau té- 
légraphique d’origine. 

(2) Pour les radiotéégrammes à destination d’un Pays 
situé au delà de celui auquel appartient la station còtière, 
les taxes télégraphiques è liquider conformément aus di- 
spositions ci-dessus sont celles qui résultent, soit des Ta- 
bleaux «A» et «B» ') annexés è ce Règlement, soit d’arran- 
gements spéciaux couclus entre les Administrations de Pays 
limitrophes ct publiés par ces Administrations, et non les 
taxes qui pourraient étre percues, d’après les dispositions 
particulières des articles 25, $ 2, et 29, $ 1, de ce Règlement. 

(5) Pour les radiotélégrammes et les avis de service taxés 
ù destination des navires, 1 Administration dont dépend le 
bureau d'origine est débitte directement par celle dont dé- 
pend la station còtière des taxes còtière et de bord. Toute.- 
fois,les taxes totales afférentes aux réponses payées sont 
créditées, s'il y a lieu, de Pays è Pays, par la voie des 
comptes télégraphiques, jusqu'ò PAdministration dont dé- 
pend la station cotière. En ce qui concerne les taxes télegra- 
phiques et les taxes relatives è ki remise par poste et aux 
copies supplémentaires, il est procédé conformément à ce 
lRèglement. L’Administration dont dépend la station còtière 
crédite celle dont dépend le navire destinataire de la taxe 
de bord, s'il y a lieu, des taxes revenant aus stations de 
bord intermédiaires, de la taxe totale percue pour les ré. 
ponses paytes, de la taxe de bord relative au collationne- 
ment, ainsi que des taxes percues pour l’établissement de 
copies supplémentaires et pour la remise par poste. 

(4) Les avis de service taxls et les réponses payées elles- 
mémes sont traités dans les comptes radiotélégraphiques, 
sous tous les rapports, comme les autres radiotélégrammes. 

(5) Les comptes mensuels servant de base è la comptabi- 
lité spéciale des radiotélégrammes sont établis radiotélé- 
gramme par radiotélégramme avec toutes les indications uti- 
les et dans un délai de six mois a partir du mois auquel ils 
se rapportent. 

$ 17. Si le parcours d’un radiotélégramme s’effectue en 
partie sur des voies de communication télégraphiques ou 
par des stations radiotélégraphiques relevant d’un Gouver- 
nement non contractant, il peut ètre donné cours è ce ra- 
diotélégramme, sous la réserve, tout au moins, que les Ad- 
ministrations dont dépendent ces voies ou ces stations aient 
déclaré vouloir appliquer, le cas Gehéant, les dispositions 


1) Note du Bureau international: Ces Tublcuux sont publies s& 
paréinent par le Bureau international, 
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de la Convention et du Règlement radiotélégraphiques qui 
sont indispensables pour l’acheminement régulier des ra- 
diotélégrammes et que la comptabilité soit assurée, Cette 
déclaration est faite au Bureau international et portée à la 
connaissance des Administrations de 1’ Union télégraphique. 

$ 18. (1) Les dispositions de ce Règlement sont applica 
bles, par analogie, aux radiotélégrammes en tant qu'elles 
ne sont pas contraires aux dispositions du Règlement radio- 
télsgraphique. 

(2) Sont applicables, en particulier, aux radiotéligram- 
mes, les prescriptions relatives à la perception des taxes, à 
V’indication de la voie à suivre et è l'établissement des comp 
tes. Toutetois, 1° le délai de six mois prévu par Tarticle 81, 
$ 2, de ce Règlement pour la véritication des comptes est 
porté à neuf mois en ce qui concerne les radioté6légrammes ; 
2° les disposifions de l'article 81, $ 3, ne sont pas applicubles 
à la comptabilité radiotélégraplique. En vue de l'applica 
tion des dispositions de ce Règlement, les stations cOtières 
sont considérées comme bureau de transit, sauf quand le 
Reéèglement radiotélégraphique stipule expressément que ces 
stations doivent étre considérées comme bureaux d'origine 
ou de destination. 

$ 19. Les modifications des dispositions de ce Règlement 
relatives aux radiotélégrammes ainsi quiaux télégrammes 
à multiples destinations (art. 69) qui seraient rendues né 
cessnires par suite des décisions des Conférences radiotele 
graphiques ultérieures, seront mises en vigueni dà la date 
fixée pour l’application des dispositions arréttes par cha- 
cune de ces dernières Conférences. 


CHAPITRE XX. 


TÉLÉGRAMMES-MANDATS. 


Art. 65. 


Télégrammes-mandats. 


$ 1. L’émission, la rédaction du texte et le payement des 
télégrammes-mandats sont réglés per des conventions spé- 
ciales internationales. 

$ 2. La transmission des télégrammes-mandats lorsque 
cette transmission est admise entre les Administrations en 


correspondance, est soumise aux mémes règles que les ca 
tégories de télégrammes, sous réserve des prescriptions qui 


font l’objet des articles 39, $ 1, et 40 (4).- 


CHAPITRE XXI. 


TÉELÉGRAMMES DL PRESSE. 


Art. 66. 


Conditions d'admission des télégrammes de presse. 


$ 1. Sont admis comme télégrammes de presse è tarif ré- 
duit ceux dont le fexte est constitué par des informations 
et nouvelles politiques, commerciales, ete., destinées à étre 
publiées dans les journaux et autres. publications périodi- 
ques. Ces télégrammes comportent obligatoirement, «n téte 
de l’adresse, l’indication de service taxte « Presse » inserite 
par l’expéditeur. 

$ 2. Les taxes terminales et de transit applicables aux té 
l6grammes de presse changés entre les Administrations de 
l’Union sont réduites de 50 p. 100 dans le régime européen 
et d’au moins 50 p. 100 dans les autres relations. 

$ 3. Les Administrations qui percoivent un minimum de 
taxe pour les télégrammes ordinaires (art. 25, $ 2) percoi. 
vent le méme minimum pour les correspondances de presse. 


vw 


$ 4. Les Pavs qui n’admettent pas les télégrammes de 
presse au tarif réduit doivent les accepter en transit dans 
la forme ordinarre, à condition qu’ils acquittent les mémes 
taxes de transit que les télégrammes ordinaires. 
Les télégrammes de presse sont acceptés et transmis è 
toute henre de jour et de nuit. 

€ 6. (1) Les télégrammes de presse ne sont acceptés au dé- 
part que sur la présentation de cartes spéciales que lAdmi- 


i 
SO. 


nistration du Paws où ces curtes sont utilistes fait établir 
et délivrer aux correspondants de journaux, publications 


periodiques ou agences autoristes. Toutefois, la présenta- 
tion de .cartes n'est pas obligatoire si J'Administration de 
cepart en décide autrement. 

(2) Les téléerammes de presse doivent étre adressés à des 
jpurnaux, publications périciliques ou agences de publicité 
et senlement au nom du journal, de La publication ou de 
Vagence et non pas an nom d'une personne attachée è un 
titre quelcongue è La direction du journal, de la publication 


ou de l'agence. Tx doivent contenir seulement des matières 
destintes a èrre publites et des instructions relatives è la 


publication du télégiramme, Tout passage de cette dernière 
catégorie doit dive mis entre paventhèses et écrit soit au 
commencement, soit à la fin du texte, Le nombre de mots 
contenns dans la totalité des instructions relatives à un seul 
telégramme peut s'élever susqu’à 5 p. 100 du nombre des 
mots taxés du texte sous condition qu'il ne dépasse pas dix 
mots. Les parenthèses sont è taxer. Les Administrations 
qui ont dressé une liste des journaux, publications ou agen- 
ces autorisés à recevoir des télégrammes de presse après 
s'ètre engagés dà se conformer è toutes les conditions fixtes 
par le Règlement,doivent communiquer cette liste aux au- 
tres Administrations, par l’intermédiaire du Bureau inter- 
Po 
87. 
torisé. 


L'usage d’adresses abrégées et enregistrées est au: 


Art, 67. 


Reédaction des télégrammes de presse, 
Obligation de publicr les télégrammes de presse, 


$ 1. (1) Les télégrammes de presse doivent étre rédigés 
dans la langue francaise ou dans une des langues désignées 
par le Pays d’origine ou de destination et autorisées pour la 
correspondance télégraphique internationale en langage 
clair ou dans la langne dans laquelle le journal destinataire 
est rédigé, pourvu que cette langue soit admise pour la cor- 
respondance télégraphique internationale. 
(2) Les langues mentionnées au $ 1 (1) ci-dessus peuvent 
étre employées è titre de citations conjointement avec celle 
dans laquelle est rédigé le télégramme. 
(3) Dans tous les cas, les telégrammes de presse doivent 
étre rédigés d’apròs l’orthographe usuelle de la langue em- 
plovée. 
(4) Rous réserve de l’exception prévuc par l'article 66, 
les télégrammes de presse ne doivent contenir aucun 
passage, annonce ou communication ayant le caractère de 
correspondance privée ni aucune anuonce cu communica- 
tion dont l’insertion est faite è titre onéreux. ; 
(5) Les conrs de bourse et de marché, avec ou sans texte 
explicatif, sont admis dans les télégrammes de presse è tarif 
réluit. Les bureanx d'origine doivent, en cas de doute, s°as- 
surer auprès de l'expéditeur, qui est tenu d’en justifier, si 
les groupes de chiffres figurant dans les télégrammes repré- 
sentent bien des cours de bourse. 
£ 2. (1) Lorsque les télégrammes présentés comme tele. 
grammes de presse ne remplissent pas les conditions indi- 
quées par le paragraphe précédent, l’indication « Presse » 
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est biffée et ces télégrammes sont taxés d’après le tarif or- 
dinaire. 

(2) Le tarif normal des correspondances privées est éga- 
lement applicable è tout télégramme de presse dont il est 
fait usage dans un but autre que celui de son insertion dans 
les colonnes du journal ou de la publication périodique de- 
stinataire, c’est-à-dire: 

a) aux télégrammes qui ne sont pas publiés par le jour- 
nal ou la publication périodique destinataire (è moins d’une 
explication satisfaisante) ou que le destinataire a communi- 
qués avant publication, soit è des particuliers, soit è des 
établissements tels que clubs, cafés, hotels, bourses, cete.; 

d) aux télégrammes non encore publiés que le journal 
ou la publication périodique destinataire a vendus, distri 
bués ou communiqués, avant de les publier è d'autres jour 
naux en vue de leur insertion dans leurs propres colonnes; 
les télégrammes de presse peuvent, toutefois, tre vendus, 
distribués ou communiqués ponr publication simultanée; 

c) (1) aux télégrammes adressés aux agences qui ne 
sont pas publiés dans un journal (A moins d’une explication 
satisfaisante) ou qui sont communiqués è des tiers avant 
d’étre publiés par la presse. 

(2) Dans les cas prévus aux trois alinéas précédents, le 
complément de taxe est percu sur le destinataire au profit 
de l’Administration d’arrivée. 

$ 3. En deliors de Vl’indication de service taxée « Presse », 
les télégrammes de presse ne peuvent porter d’autre indica- 
tion de service taxée que celle relative aux télégrammes mul- 
tiples. La taxe à percevoir pour les copies à établir è lar 
rivée est la méme que pour les télégrammes privés ordinai- 
res multiples, 


Art. 68. 


Dispositions générales 
concernant les télégrammes de presse. 


$ 1. Les télégrammes de presse prennent rang tant pour la 
transmission que pour la remise parmi les télégrammes 
privés ordinaires. 

$ 2. Pour tout ce qui n’est pas prévu dans les articles 66, 
67 et dans le présent article, les télégrammes de presse sont 
soumis aux dispositions du Règlement et des conventions 
particulières conclues entre Administrations. 

$ 3. (1) Les dispositions visant les télégrammes de presse 
sont applicables à Pensemble des deux régimes ou à Pun des 
deux seulement. 

(2) Ces dispositions ne sont obligatoires, pour les Admi- 
nistrations qui déclarent ne pas pouvoir les appliquer, 
qu’en ce qui concerne l’acceptation des télégrammes de 
presse en transit (art. 66, S 4). Les conditions de transmission 
peuvent étre modifiées d’un commun accord par les Admi- 
nistrations intéressées. 


CHAPITRE XXII. 


TÉLÉGRAMMES A MULTIPLES DESTINATIONS 
TRANSMIS PAR TÉLÉGRAPHI[ SANS FIT. 


Art. 69. 


Télégrammes è multiples destinations 
transmis par télégraphie sans fil. 


$ 1, (1) Les Administrations se réservent la faculté d’or- 
ganiser des services spéciaux taxés pour la transmission 
par télégrapliie sans fil des té6légrammes A multiples desti- 
nations. Ces télégrammes doivent étre constitués par des 
informations et nouvelles politiques, commerciales, ete., et 
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ne doivent contenir aucun passage, annonce ou communica- 
tion ayant un caractère privé. L'expéditenr est tenu de com- 
muniquer les adresses des destinataires a l’Administration 
du Pays d’Gmission. 

(2) Lesdits services sont mis à la disposition de tant ex- 
péditeur ou destinataire qui satisfait aux prescriptions. et 
conditions spécialement  établies. par les Administrations 
respectives. 

$ 2. (1) L'Administration du Pays d’Gmission communique 
aux autres Administrations Vadresse des destinatitites. qui 
sont Gtablis sur leur territoire. Elle notitie. en outre, pone 
chacun de ces destinataires, la date fixce pont fa premiére 
réception, ainsi que le nom de kai station d'émission et 
l’adresse de l'expéditeur. Les Administrations se notifient 
mutuellement les changements intervenus dans le nombre 
et les adresses des expéditeurs et des destinataires. 

2) Il appartient à l’'Administration du Pays de réception 
d’autoriser ou non les destinataires designs. par Vexpédi- 
teur à recevoir les téléprammes. 

(3) Chaque Administration prehd, antant que possible, 
Jes mesures appropriées en vue de s'assurer que, sentes les 
stations autorisées pour ce service spécial de communica- 
tion font usage des tél6grammes en question et uniquement 
de ceux qui leur sont destinés. 

$ 3. Ces télégrammes sont transmis à henres fixes et com- 
portent comme adresse un mot conventionnel prace immédia- 
tement avant le texte. Ils peuvent tre rédiges soit en lan- 
gage clair, soit en langage secret. Sanf arrangements spé- 
ciaux entre les Administrations interesstes, les senles fan. 
gues autoristes pour le langage clair sont le frangais, Pnne 
des langues désignées par le Pays d'origine ou Vune des 
langues d’un des Pays de destination, Les AAdministrations 
d’origine et de destination se réservent le droit de demander 
le dépòt des codes utilisés, 

$ 4. (1) La tase è percevoir sur l’expéditeur est fixée par 
l’Administration du Pavs d'origine, 

(2) Les destinataires de ces télterammes peuvent Grre gre- 
vés par l’Administration de leur Days, en dehors des charges 
prévues pour l'établissement et Pexploitation Gventuels des 
stations privées récepirices, d'une taxe télegraplique dont 
le montant et les modalités sont détermints par cette Ad- 
ministration. 

3) Les taxes de ces télégrammes n'entrent pas dans les 
comptes internationaux. 


CHAPITRE XXIII. 


TÉLÉGRAMMES DIFFERES, 


Art. 70. 
Télégrammes différés, 


$ 1. L'expéditeur d’un télégramme privé peut obtenir, 
dans les relations entre les Pavs du régime européen, d'une 
part, et les Pays du régime extra enropéen, d’antre part, 
le bénéfice d’une reduction de 50 p. 100 sons reserve que ce 
télégramme ne soit transmis qu'apròs Jes {Glégrammes è 
plein tarif ct les télégrammes de presse. Le méme beénéfice, 
à le méme condition, est concédé aux téelégrammes échangés 
entre denx Pays du régime exfra-europten, si la faxe des 
télégrammes ordinaires n'est pas infériente è un frane (1 fr.) 
par mot, 

$ 2. (1) Le texte des télégrammes différés doit ètre entiè- 
rement rédigé en langage clair fart. 8), dans nine sente et 
méme langue choisie parmi les langnes suiventes. nAmiseg 
dans le langage clair: 

a) la langue francaise, 
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5) la ou les langues du Pays d’origine ou du Pays de 
destination, désignées par les Administrations intcressées, 

c}) une cu deux langues désignées érentuellement par 
l’Administration du Pays d’origine cu par DAdministra- 
tion du Pays de destination, en plus des langues indiquées 
au litt. db). 

(2) Tout (élégramme comprenant des nombres, des noms 
ou des mots sans signitication suivie et, d’une mauière gé- 
nérale, tont télégramme qui n’ottre pas par lui-mème un 
sens intelligible pour le service télégraphique n'est. pas 
admis au bénéfice de la taxe réduite. Les adresses convenues 
sont acceptées lorsqu’elles sont accompagnées d’un texte 
qui en fait ressorti» nettement le caractère. 

s 3. (1) Si des nombres écrits en lettres ou en chiffres, des 
marques de commerce ou des expressione abréstes (art. S, 
$ 2) sont employés, le nombre de ces mots et groupes ne doit 
pas dépasser le tiers du nombre des mots taxés du texte. 

2) Exceptionnellement, dans les télégrammes différés ori- 
ginaires ou è destination de la Chine, le texte peut étre 
entièrement rédigé au moyen de groupes de quatre chiffres, 
empruntés au Dictionnaire télégraplique officiel de ’Admi- 
nistration chinoise, qui fournira à toutes les Administra- 
tions d’Etat et entreprises privees des exemplaires dudit 
Dictionnaire dans lequel, en regard de chaque groupe de 
chiffres, il y aura la siguitication correspondante en langue 
frangaise. 

$ 4. (1) Les télégrammes différés peuvent comporter toutes 
les indications de service taxées, sauf celle relative à Vur- 
gence. 

(2) Les taxes applicables aux divers services speciaux de- 
mandés par lexpéditeur au sujet d’un télégramme différé 
(avis de service taxé, conditions de remise, RP, TC, ete.i 
sont les mèmes que pour un télégramme ordinaire; cepen- 
dant, les télégrammes è faire suivre peuvent ètre r0expédiés 
au tarif réduit des télégrammes différés si ces télegrammes 
sont admis entre l’Administration qui réexpédie et celle de 
la nouvelle destination. Les indications de service taxées 
correspondantes sont taxtes au tarif réduit. Les (G6légram- 
mes maritimes ne sont pas admis comme différés. 

$ 5. L’expéditeur doit signer sur la minute du télégramme 
une declaration spécifiant formellement que le texte est 
entièrement rédigé en langage clair et ne comporte pas une 
signification différente de celle qui ‘ressort de son libellé. 
La déclaration doit indiquer la langue dans laquelle le té- 
légramme est rédigé. 

$ 6. Suivant que la langue ecmployte est le frangais ou 
l’une des langues désignétes par l’Administration de desti- 
nation ou l’une des langues désignées par l’Administration 
d’origine, l’expéditeur doit inscrire, avant l’adresse, lune 
des indications de service taxées LCF cu LCD cu LCO. 

$ 7. Les télégrammes différés ne sont transmis qu@'apres 
les télégrammes privés uon urgents et les télégrammes de 
presse. 

$ 8. Les télégrammes différés sont remis concurremment 
avec les télégrammes à plein tarif. 

$ 9. Lorsque le bureau d’arrivée constate quiun 16légram: 
me portant l’une des indications de service taxées LCF ou 
LCD ne remplit pas les conditions fixées aux $$ 2 et 3 de cet 
article, il peut percevoir sur le destinataire un complément 
de taxe égal à la différence entre les téelégrammes à plein 
tarif et les télégrammes différés. 

$ 10. Le retard minimum qui donne droit an rembourse- 
ment de la taxe d’un télégramme différé est fixt à quatre 
fois vingt-quatre heures (art. T4, $ 1). 

$ 11. Les taxes de toutes les Administrations d’Etat et 
entreprises privées (départ, transit ct arrivée) qui concou- 


! rent à la trasmission des télégrammes différés sont réduites 


uniformement de 50 p. 100. 

$ 12. Le service des télégrammes différes est facultatif. 
Les Administrations d'Etat et entreprises privées qui déela- 
rent admettre les télégrammes dititrés doivent appliquer 
toutes les dispositions précédeutes dans l’échange de ces 
télégrammes avce toutes les autres Administrations d’Etat 
ct entreprises privées qui ont fait ume déclaration semblable. 


CHADPITRI XX1V, 
SERVICE TELÉPHONIQUE. 
Art, 11. 


Section A. — Réseau international. 

$ 1. (1) Les Administrations interesstes costituent, le cas 
Gehéant, après eniente avec la ou les Administrations in- 
termédiaires, les voies de communication!) nécessaires pour 
assurer l'échange du tratic telephonique international. 

(2) Chaque Administration intermédiaire fournit les sec- 
tions de voies de communication qui doivent traverser son 
territoive. 

(3) Chaque seciion dà construire sur le territoire d’une 
Administration interm@liaire est établie, autant que pos- 
sible, compte tenu des diftienltés de toute nature, par Viti. 


i néraire le plus court entre les points d’entrée et de sortie de 


i la voie de communication internationale. 


'intérieur doivent servir 


$ 2. (1) Les voies de communication destintes è Péchange 
du trafic teléphonique international et les installations tech- 
niques sont constituée», entretennes ct exploitées de ma- 
nière d assurer un service sùr et rapide, ainsi qu@une bonne 
audition. 

(2) A cet Ggard, les Administrations se conforment, autant 
que possible, aux avis Gmis par le Comité consultatif inter- 
national des communications teléphoniques è grande di. 
stance en ce qui concerne l'Equipement, l'appareillage, les 
relais, l'appropriation, la pupinisation, les. combinaisons, 
les Gquivalents de transmission, les points de coupure, ete. 
(voir Section N). 

$ 3 (1) Les Administrations intéressées déterminent, d’un 
commun accord, les relations è ouvrir et la ou les voies è 
employer pour chacune de ces relations, 

(2) Chaque Administration publie les noms des réseaux 
et des postes publics des Pays avec lesquels des communi- 
cations tGléplhoniques peuvent étre établies. 

$ 4. A moins d'une décision contraire, prise d’un commun 
accord par les Administrations intéressées, les voies de com- 
munication internationales sont réservées exclusivement aux 
relaiions teléphonigues internationales pour lesquelles elles 
ont été établies. 

SY 5. (D) Lorsque les voies de communication du service 

des communications internatio- 
nales, celles-ci out la priorità sur les correspondances inté- 
rieures de mème categorie (voir Section O). 

(2) Pour les communications empruntant des voies de 
communication reliant des réseaux voisins de la frontière, 
les Administrations des Pays limitrophes peuvent déroger 
à cette priorite. 

$ 6. (1) Les Administrations interessées se communiquent 
la composition des voies de communication sur leurs terri- 
toires respectifs et se font part de tout changement impor- 
tant dans cette composition. 

(2) En cas de dérangement d’une voie de communication 
importante pour le trafic international à grande distance, 


1) Fils, cables, burcuux, stations do T. S. I. 
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toute section défectucuse de cette voie doit étre remplacée, 
dans la mesure du possible, et avec toute la célérité dési. 
rable, par une voie ou partie dé voie de communication 
affectée au service intérieur ou par une voie ou partie de 
voie de communication moins importante des mèmes rela- 
tions internationales. Les voies ou parties de voies de com- 
munication de remplacement sont, si possible, désignées 
d’avance. 

$ T. (1) Quotidiennement, è une heure fixée d’un commun 
accord, les bureaux centraux en relation directe, c’est-à-dire 
ceux qui forment téte de ligne des voies de communication 
internationales, s’assurent par des essais d’appel et d’audi- 
tion, de l’état des voies de communication. Il est tenu note 
des dérangements. 

(2) Des mesures sont faites, selon les besoins, par les bu- 
rcaux téte de ligne ou par les stations d’amplificateur les 
plus voisines de la frontière. Les burceaux téte de ligne ou 
les stations intéressées s’entendent sur le jour et l’heure de 
ces mesures. Les résultats de celles-ci sont Gchangés entre 
les services intéressés, 

{3) Les dispositions propres à remédier aux dérangements 
ct défauts doivent étre prises immédiatement, 


Section B. — Durée du service. 


$ 1. Chique ‘Administration ‘détermine les jours ct les 
heures de fonctionnement des ses bureaux. 

$ 2. Les bureaux qui ne sont pas ouverts en permanence 
sont tenus de prolonger le service de six minutes au delà des 
heures réglementaires, en faveur des conversations en cours 
et des communications déjà préparbes. 

$ 3. Les bureaux en relation directe s’assurent, fiussi sou- 
vent qu'il est nécessaire et au moins une fois par jour, de 
la concordance des heures; il ne doit pas exister d’écart 
supérieur è une minute entre l’heure des bureaux et l’heure 
légale de leur Pays. 


Sectioli C. — Liste des abonnés et des postes publics. 


$ 1. (1) Chaque ‘Administration public, par réseaux, les 
listes officielles des abonnés et des postes publics. 

(2) Les jours et heures d’ouverture et de fermeture des 
bureaux centraux et des postes publies sont indiqués dans 
ces listes. 

2. Les burcaux centraux importants et les principaux 
postes publics recoivent les listes officielles des abonnés des 
réseaux Gtrangers avec lesquels ils sont en relation. 

$ 3. A cet effet, chaque Administration remet gratuite. 
ment aux Administrations des Pays, aree lesquels la cor- 
respondauce téléphonique est ouverte, un nombre suffisant 
d’exemplaires de ses listes officielles. 

$ 4. Les Administrations prennent les mesures nécessaires 
pour que le public puisse acheter les listes officielles étran- 
gères. 


Section D. — Conversations privées ordinaircs. 


On cntend par conversations privées ordinaires les con- 
versations taxées qui ne jouissent d’aucune priorité. 


Section E. — Conversations privées urgentes. 


$ 1. Des conversations privées urgentes, ayant priorité 
sur les conversations privées ordinaires, peuvent étre admises 
par arrangement spécial conclu entre les Administrations 
intéressées. 

$ 2. Les communications urgentes sont annoncées par le 
demandeur et, ensuite, de Lburcau è bureau, par le mot 
« urgent ». 
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$ 3. La taxe d’une conversation urgente est fixée au triple 
de la taxe afférente è une conversation privée ordinaire 
Gehangée durant la méme période de taxe. 


Section FT. — Conversations « Eclairs ». 


$ 1. Des conversations « éclairs », ayant priorité surf 
toutes les autres conversations privées, peuvent ètre admises 
par arrangement spécial conclu entre les Administrations 
intéressées. 

$ 2. Les conversations « éelairs » sont annoneées par le 
demandeur et ensuite de burean è bureau par le mot 
« Eclair ». 

$ 3. La taxe d’une conversation « Gelair » est fixée au 
décuple au moins de la taxe afférente è une conversation 
privée ordinaire Gehangée durant la méme période de taxe. 


Section G. — Conversations d’Etat. 


$ 1. (1) Les conversations d’Etat sont celles qui sont de- 
mandées comme telles par: 

a) les Chefs d’Etat, les Ministres, les Commandants en 
chef des Forces de terre, de mer et d’air, les Agents diplo- 
matiques (Ambassadeurs, Ministres plénipotentiaires, Char- 
gés d’affaires) et les Agents consulaires de carrière; 

v) les Agents consulaires autres que ceux visés ci-dessus, 
mais seulement avec les antorités spécifiées au litt. a). 

2) Ces conversations comprennent: les conversations 
d’Etat urgentes et les conversations d’Etat ordinaires. 

(3) Dans les relations où les conversations privées urgentes 
Ne sont pas admises, il peut exister des conversations d’Etat 
urgentes. 

(4) Les conversations demandées comme conversations 
d’Btat par le Sccrétaire Général de la Société des Nations 
sont assimilées à celles demandées par les Antorités men- 
tionnées au litt. a). 

$ 2. (1) Les conversations d’Etat sont annoncées, par le 
demandeur, et ensuite, de bureau è bureau, selon le cas, par 
les mots « Etat urgent » ou par le mot « Etat ». 

(2) Les conversations d’Etat urgentes jouissent de la prio- 
rité sur toutes les autres communications. 

(8) Les conversations d’Etat ordinaires jouvissent de la 
priorité seulement sur les conversations privées ordinaires 
ct sur les conversations de service non urgentes. 

(4) Dans Ies relations directes où Jes conversations privées 
urgentes ne sont pas admises, les. conversations d’Etat 
jouissent de la priorité sur toutes les autres conversations. 

(5) La durte des conversations d'Etat n'est pas limitée. 
Toutefois, les Administrations de transit ont le droit de 
limiter è six minutes la durte des conversations d’Etat, 
lorsque ces communications sont établies par l'intermédiaire 
d’un de leurs burcanx. 

$ 3. Le demandeur d’une conversation d’Etat est tenui, 
s'il y est invité, de déclarer son nom et sa qualité et, dans 
le cas visé nu $ 1, litt. d), Je nom et la qualité du demandé. 

$ 4. Les conversations d’Etat urgentes ct les conversations 
@Etat ordinaires sont soumises aux taxes applicables, 
respectivement, aux conversations privées urgentes et aux 
conversations privées ordinaires Gchangées durant la méme 
période de taxe. 


Section H. — Conversations par abonnement. 


$ L (4) Par arraugement spécial concelu entre les Admi- 
nistrations intéressées, des conversations peuvent étre auto- 
risées, par voie d’abonnement, i heures tixes, sil n’en 
résulte aucun inconvénient pour lc service en géuéral. 
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(2) Ces communications doivent concerner, exclusivement, 
les affaires personnelles des correspondants ou celles de leurs 
établissements. 

(8) Des intervalles suffisants sont réservés entre les con- 
versations par abonnement pour permettre l’échange des 
autres conversations. 

(4) Les conversations par abonnement sont soumises aux 
taxes suivantes: 

a) pendant les périodes de faible trafic: à la moitié de 
l’unité de taxe, au minimum; 

b) pendant les autres périodes: 
taxe, au maximum. 

$ 2. (1) Les conversations par abonnement sont celles qui 


au triple de l’unité de 
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i naires sont tenus de déelarer leur nom et leur qualité. 


heure convenue d’avance, et qui sont retenues pour un mois 
entier au moins. 

(2) L’abonnement se prolonge de mois en mois, à moins 
qu'il n’ait été résilié par écrit, de part ou d'autre, au moins 
huit jours avant l’expiration de la période d’abonnement 
en Cours. 

$ 8. En règle générale, la durée maximum d’une séance 
d’abonnement est de six minutes; toutefois, des scances 


d’une durtée supérieure peuvent étre consenties apròs entente 


entre les Administrations intéressées. 

$ 4. L’abonnement peut ètre contracté à partir d’une date 
quelconque, mais la période mensuelle ne prend cours que 
le premier de chaque mois. Le montant de labonnement 
afférent è la première période mensuelle est augmenté, 
s’il y a lieu, de la partie du montant de cet abonnement 
correspondant è la période comprise entre la date de l’entrée 
en vigueur et celle du commencement de la période mensuelle. 


$ 5. Le montant de l’abonnement est calculé sur une durée 
moyenne de trente jours; il est percu par anticipation. 

$ 6. (1) La communication par abonnement est établie 
d’office entre les deux postes, è l’heure fixée, è moins qu’une 
autre conversation ne soit engagée cu quwune demande de 
communication d’Etat urgente ne soit en instance. 


(2) Elle est rompue d’oflice è l’expiration du temps concédé 
pour chaque séance, si les correspondants n’ont pas déjà 
donné le signal de fin de conversation. Toutefois, les corres- 
pondants peuvent continuer leur conversation s'il n’y & 
aucune autre demande en instance; la conversation supplé- 
mentaire est soumise aux règles générales des conversations 
privées ordinaires. 

$ 7. (1) Aucune compensation n'est donnée et aucun rem- 
boursement n’est effectué si, du fait des correspondants, une 
séance n’a pu avoir lieu ou n’a pas eu la durée prévne. La 
taxe affèrente à cette séance est portée dans les comptes 
internationaux. 


(2) Une conversation par abonnement qui, du fait du ser- 
vice téléphonique, n’a pu avoir lieu cu n’a pas eu la durée 
concédée, est, si possible avant la fin de la période à taxe 
égale, remplacée cu compensée par une conversation d’une 
durée équivalente è la période inutilisée. Si la séance n’a 
pu étre remplacée ou si la compensation de temps n’a pu 
étre donnée, la taxe correspondante n’est pas portée dans 
les comptes internationaux. L’ Administration d’origine pro- 
cède au remboursement sur demande du titulaire de l’abon- 
nement. 

(3) Le remboursement est fixé: dans le premier cas, au 
trentième du montant mensuel de l’abonnement; dans le 
second cas, è la partie du trentièìme du montant de Vabon- 
nement correspondant au temps perdu. 

$ 8. (1) Les abonnements doivent, en règle générale, étre 
demandés par écrit au bureau de départ. Les demandes 
recoivent satisfaction suivant leur ordre de dépòt. 


(2) Les heures et les durées des conversations, après avoir 
eté arrètées d’accord entre les bureaux intéressées, sont 
confirmées par éerit. 

(3) Les abonnements font l’objet d’engagements qui sont 
concelus entre le bureau chargé d’opérer l’encaissement de 
la taxe et le demandeur. 


Section I. — Conversations de service. 


1. (1) Des conversations exclusivement relatives aux ser- 
vices tClephonique ou télégraphique internationaux peuvent 
etre échangées en exemption de taxe, entre les fonctionnaires 
des Administrations autorisés è cette fin. 

(2) En réelamant l’oxercice de cette faculté, ces fonetion- 


(3) Les conversations de service sont limitées aux cas où 
l'emploi de la voie téléphonique est justifit. Elles sont écou- 
Iées aux heures de faible trafic. Cependant, dans les cas 
importants et urgents, elles sont échangées dès qu'il est 
nécessaire; elles sont alors considérées comme des « con- 
versations de service urgentes ». 

$ 2. Les conversations de service sont annoncées par le 
demandeur et ensuite, de bureau à bureau, selon le cas, par 
les mots « service urgent » ou par le mot « service ». 

3. En cas de besoin, la voie telésraphique est employée 
pour les communications relatives è l’exGcution du service 
télephonique. 


Section K. Tarifs. — Perception des taxes, 


(1) L'unité de taxe, pour chaque relation, est celle 
afferente à une conversation privée ordinaire d’une durée 


: de trois minutes échangée pendant la période de fort trafic. 


(2) Le montant de l’unité de taxe est déterminé par voie 
d’arrangements entre les Administrations intéressées, sur la 
DIRE du frane (voir art. 24). 

Les taxes des conversations se composent des taxes 
Sui et, s'il y a lieu, de la ou des taxes de transit. 

ì 3. (1) Pour la détermination des taxes terminales, le 
territoire des Administrations peut Gtre divisé en zones. 

(2) Une taxe uniforme est adoptée ponr une méme zone. 

(3) Chaque Administration fixe le nombre et l’étendue des 
zones pour ses relations avec chacune des autres Admi. 


‘ nistrations. 


$ 4. Chaque Administration de transit fixe sa taxe de 
transit. Dans les mémes conditions de transit, une méme 


A ation applique les mémes taxes de transit. 


$ 5. Chaque Administration qui fournit une voie de com- 
ia directe de transit a le droit d’exiger des Admi- 
nistrations extrémes la garantie d’un revenu minimum. 

$ 6. Le montant de l’unité de taxe peut étre réduit pen- 
dant les heures de faible trafic. Les Administrations inté- 
ressées fixent, d’un commun accord, ces heures et le mon- 
Spi de la ou des taxes réduites. 

$ 7. La taxe est pergue, selon le cas, sur le titulaire du 

poste d’abonné è partir duquel la communication a été de. 
mandée ou sur la personne qui a demandé la communication 
à partir d’un poste public. 

$ 8. Toute conversation est taxée d’après le tarif appli- 


; ole dans l’Administration d’origine au moment où cette 


conversation commence alors méme qu’elle se termine à une 
heure où un autre tarif est en vigucur. 


Section L. — Mode d’application des tarifs. 
Durée des conversations. 


$ I. (1) Toute conversation d’une durée égale ou inférieure 
trois minutes est taxée pour trois minutes, 


ne, 
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(2) Lorsque la durée d’une conversation dépasse trois mi. 
nutes, la taxation a lieu par minute pour la période excé- 
dant les trois premières minutes. 

(3) Toutefois, dans les relations entre réscaux voisins de 
la frontière, les taxes sont percnes par périodes indivisibles 
de trois minutes. Les Administrations inttressées détermi. 
nent ces relations, d’un commun accord. La taxe par minute 
est le tiers de la taxe appliquée pour trois minutes. 

$ 2. La taxe des conversations entre abonnés s’applique è 
partir du moment où la communication est établie entre le 
poste demandeur et lc poste demandé, après que ces deux 
postes ont répondu è: l’appel. 

$ 3. Lorsque la communication est demandée par un poste 
public è destination d’un poste d’abonné, la taxe s’applique 
A partir du moment où, Ie poste d’abonné ayant répondu è 
l’appel, le demandeur est mis en relation avec ce dernier 
poste. 

$ 4. Si la communication est è destination d’un poste pu- 
Dlic, la taxe s’applique à partir du moment où, les deux 
postes intéressés avant répondu è l’appel, le demandeur dans 
le poste public ou le poste de Pabonné demandenr, selon le 
cas, est mis en relation avec la personne demandéc. 

$ 5. Dans tous les cas où, après l’établissement correct 
de la communication, il est r6pondu (d’un poste d’abonn() 
à l’appel, la taxe est due quelle que soit la personne qui 
répond è appel. 

$ 6. Une demande de communication peut étre annulée, 
sans perception de la taxe afférente è la conversation, 
jusqu’au moment où le demandeur est appelé par son bureau. 
L’Administration d’origine peut percevoir, sur le deman- 
deur, une taxe spéciale pour la rémunérer du travail d’en- 
registrement, d'annulation, etc., de la demande de commu- 
nication. Cette taxe reste intégralement acquise à VAdmi- 
nistration d’origine. 

8 7. (1) Lorsque le demandeur ou le demandé refuse la 
conversation, la taxe, pour une conversation d’une durée de 
trois minutes de la catégorie de la conversation demandée, 
est appliquée, 

(2) En cas de refus du demandé, Ie demandeur en est 
avist. 

$ 8. (1) Au moment où il formule sa demande, le deman- 
deur d’une communication a la faculté de spécifier que lu 
communication ne soit pas établie après un certain délai 
qu’il indique. 

(2) Tes Administrations penvent s'éntendre pour que, ci 
cas de non réponse du demandeur ou du demandé, il soit 
percu sur le demandeur une taxe spéciale qui entre dans 
les comptes internationaux. 

(3) Les Administrations intéressées fixent, d’un commun 
accord, le montant et les heures d’application de cette taxe. 


$ 9. (1) Le temps de l’appel d’un abonné est, de méme que 
celui nécessaire pour appeler, dans un poste public, un cor- 
respondant en attente, limité è une minute de 7 heures è 21 
heures?) et è trois minutes pendant les autres heures (temps 
légal du Pays de destination). 

(2) Ce temps d’appel passé, que la non réponse provienne 
du demandeur et du demandé ou de l’un d’eux, la demande 
de communication est annulée d’office. 

$ 10. Des modifications aux dispositions faisant l’objet 
des $$ 4 et 9 ci-dessus peuvent tre apportées, d’un commun 
accord, entre les Administrations intéressées en ce qui con- 
cerne les conversations originaires ou è destination de bour- 
ses commerciales, financières ou autres. 


—__—————mÈ& 


1) De 7? Icures du matin dà 9 heures du soir pour Ice Pays qui 
mont pas adopté le cadran de 24 heures, 


$ 11. Sauf pour les conversations d’Etat et les conversa- 
tions par abonnement, les correspondants n’ont pas le droit 
de prolonger la conversation, au delà de six minutes, lors- 
qu’une demande de communication est en instance sur la ou 


: les voles de communication utilisées. 


Section M. — Demandes de communication. 


$ 1. Dans la demande de communication, le poste de 
l’abonné demandé est désigené par Ie nom du réseau desti. 
nataire et, si possible, par son indicatif d’appel (numéro ou 
lettre d’appel) précédé, le cas Gehéant, du nom de son bu- 


: reau central. Les postes publics demandeés doivent étre dé 
; signés par le nom du bureau central et leur numéro cu par 
i leur dénomination. 


$ 2. La validité des demandes de communication inscrites 
pour une journée et non établies expire au moment de lw 


i cloture du service de jour dans les bureanx où le service n’est 


pas permanent. 

$ 3. Le nombre des demandes de communication émanant 
An méme correspondant, a destination du méme réseau, peut 
etre limité, d’un commun accord, entre les Administrations 
intéressées. 


Section N. — Avis d'appel et préavis teltphoniques. 


$ 1. (1) Une demande de communication peut ètre accom. 
pagnée d’un avis d’appel ou d’un préavis. 

(2) Un avis d’appel a pour objet de faire convoquer un 
correspondant par un poste public è l’effet d’échanger une 
conversation. 

(3) Un préavis a pour objet de faire prévenir un poste 
dabonné que le demandenr d'une communication désire 
échanger sa conversation soit avec une personne désignée, 
soit avec un poste supplémentaire déterminé. 

(4) Les avis d’appel et les préavis peuvent étre admis par 
arrangement special conclu entre les Administrations inté- 
ressées. 

$ 2. Les avis d’appel et les préavis sont soumis è une taxé 
qui est fixée au tiers (1/3) de l’unité de taxe, avec taxe mi.’ 
nimum de cinquante centimes (0 fr. 50). Cette taxe est ré- 
partie entre les Administrations intéressées suivant la meme 


i proportion que les taxes des conversations. 


$ 3. (1) Les avis d’appel et les préavis ne contiennent que 

les indications suivantes: 

1° nom du demandeur et, le cas échéant, son indicatif 
d'appel; Ì 

2° nom et adresse complète du destinataire (cas de l’avis 
d’appel) ou la désignation suffisante de la personne cu du 
poste supplémentaire demandé (cas du préavis); 

3° dans le cas de la disposition de la Section L, $ 8, 
l’heure è partir de laquelle ln demande sera annulée. 

(2) Ces indications sont seules transmises du bureau d’ori. 
gine au bureau destinataire. 

(3) Les avis d’appel et préavis sont transmis aussi vite 
que possible de bureau è bureau. 

(4) Ils sont annoncés, respectivement, par les mots « avis 
d'appel » et par le mot « préavis ». 

(5) La remise dà domicile des avis d’appel a lieu dans les 
conditions fixées par l’Administration destinataire. Il ap- 
partient au demandeur d’apprécier, au préalable, en tenant 
compte des ces conditions, si l’avis d’appel pourra étre remis 
au destinataire. 

(6) Les préavis sont communiqgués par téléphone è l’abon.. 
né destinataire. 

(7) Si, pour une raison quelconque, la remise de l’avîis 
d’appel n'a pu avoir lieu, le bureau d’origine en est informé, 
Le demandeur est, è son tour, avisé par le bureau d’origine, 
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TI en est de méme, en cas de préavis, si le bureau d’arrivée 
est informé que la personne désignée est absente ou que la 
communication ne peut étre établie avec le poste supplémen- 
taire indiqué. Dans ces deux cas, la taxe de l’avis d’appel ou 
du préavis n’est pas rembourste. La demande de communi- 
cation est annulée d’office. 

$ 4. Les conversations, qui font suite aux avis d’appel et 
aux préavis, sont soumises è toutes les règles de la corre- 
spondance téléphonique internationale. 


Section O. — Etablissement et rupture 
des comunications. 


$ 1. Les conversations soumises à une taxe soni tchangées 
dans l’ordre suivant: 

a) conversations d’Etat urgentes, 
b) conversations « éclairs », 

c) conversations privées urgentes, 
d) conversations d’Etat ordinaires, 
c) conversations privées ordinaires. 

$ 2. (1) Les demandes de communication (le cas éehéant 
avec avis d’appel ou préavis) et les avis d’annulation n'éma- 
nant pas du bureau téte de ligne de la voie de communica- 
tion internationale sont transmis le plus rapidement possi- 
ble jusqu’au bureau téte de ligne — còté demandeur — de 
la voie de communication internationale. Ce dernier bureau 
les classe avec ceux originaires du résean qu'il dessert, en 
tenant compte de la catégorie è la quelle ils appartiennent et 
de leur heure de réception. 

(2) Le bureau téte de ligne — còté demandeur — de la 
voie de communication internationale transmet immédia- 
tement au bureau étranger correspondant les avis d'appel, 
les préavis et les avis d’annulation. 

(3) Les burcaux téte de ligne s’entendent pour que les com- 
munications soient échangées dans l’ordre réglementaire. 

(4) Les demandes de communication comprenant les noms 
des bureaux d'origine et de destination et la désignation du 
correspondant demandé, les avis d’appel, les préavis et les 
avis d’annulation doivent étre collationnés par les bureaux, 

$ 3. Les conversations de méme catégorie sont établies en 
alternat. Toutefois, les bureaux téète de ligne, reliés entre 
eux par plusieurs voies de communication internationales, 
peuvent, d’un commun accord, spécialiser certaines de cos 
voies pour }’établissement de communications de transit ou 
pour l’écoulement du trafic dans un sens unique. 

$ 4. (1) Une communication, au moins, doit ètre préparée 
avant la fin de la conversation en cours. 

(2) La préparation consiste è effectuer toutes les opéra- 
tions nécessaires pour que les deux correspondants (demau- 
deur et demandé) communiquent entre eux sans occasionner 
aucune perte de temps. 

(3) Lorsque les conditions techniques le permettent, les 
conversations locales en cours sont rompues d’office au profit 
des communications internationales. 

(4) Les communications déjà préparées ne doivent pas 
étre retardées au bénéfice de communications de rang su- 
périeur. 

(5) L’écoulement du trafic, sur les voies de communication 
internationales, doit étre assuré dans les bureaux correspon- 
dants de telle manière qu’il ne puisse pas étre retardé, no- 
tamment è raison du travail que les opératrices ont à effe- 
ctuer. 

(6) La désignation entre opératrices, de chaque communi- 
cation s’effectue au moyen d’un numéro d’ordre attribué è 
cette communication. 

$ 5. Les communications téléphoniques sont établies par 
la voie convenue. En: cas de dérangement ou d’encombre- 
ment, elles peuvent, selon les arrangements pris è cet égard, 
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étre établies par une autre voie, movennant les taxes pré. 
vues par ces arrangements. 

& 6. Il doit-étre répondu immédiatement aux appels sur 
les voies de communication internationales. Si le bureau ap. 
pelé ne donne pas de réponse, après un temps d'attente con- 
venable, il est invité par une autre voie téléphonique ou, 8°îl 
n’en existe pas, par télégraphe, è reprendre le service sur 
la voie en question. l 

$ 7. (1) Les burcaux téte de ligne vérifient si l’audition en. 
tre les correspondants est satisfaisante; ils notent les heu- 
res de mise en communication et de fin de conversation, et, 
en outre, le cas éehéant, la période durant laquelle l’audition 
a été insuffisante. 

(2) Le signal de fin de conversation doit étre donné par 
les correspondants. Chacun des bureaux extrémes en fait 
part immédiatement è son bureau tète de ligne. Le bureau 
tète de ligne avisé le premier fait rompre la communication. 

$ 8. Les bureaux ont le droit de couper d’office une conver. 
sation privée dès que sa durée atteint 6 minutes et qu’une 
autre demande est en préparation. Les correspondants sont 
avisés. 

$ 9. (1) Les bureaux téte de ligne de la voie de communi- 
cation internationale prennent note des Gléments nécessaires 
à l'établissement des comptes internationaux et des incidents 
de service. 

(2) Les bureaux téte de ligne lixent, d’un commun accord, 
la durée de toute conversation dont la durte est supérieure 
à 3 minutes. 1ls s'entendent sur la durtée è porter en compte 
lorsque la conversation a été difficile. 

(3) En cas de divergence entre les bureaux téte de ligne, 
l’avis du bureau tète de ligne — còté demandeur — prévaut. 

(4) Les bureaux téte de ligne fixent journellement, par té- 
léphone, aux heures de faible trafic, le nombre des minutes 
dont la taxe doit entrer dans les comptes internationaux. 

(5) Pour déterminer ce nombre, il est tenu compte des coef- 
ficients correspondant è chaque categorie de communication 
(Celair, urgente, avis d'appel, préavis, ete.). Les minutes 
sont, pour chaque période è taril Ggal, groupées par zones 
de destination. 

$ 10. Pour la préparation, l’établissement et la rupture des 
communications, la langue francaise est utilisée entre Admi- 
nistrations de langues différentes, è. moins d’accords parti. 
culiers entre elles pour l’emploi d'autres langues, 


Section D. — Détaxes et remboursements. 
$ 1. Lorsque, du fait du service téltphonique, une deman- 


de de conversation n’est pas suivie de Ia mise en communi- 
cation avec Ie poste demandé, la taxe n'est pas appliquée, 


: Si le montant de la taxe a été versé, il est remboursé. 


$ 2. (1) Lorsque, dès le commencement d’une communicà- 
tion, les conditions d'audition ne sont pas suffisantes, la 
taxe n’est pas pergne. 

(2) Lorsque, au cours d’une conversation, les correspon- 
dants éprouvent, du fait du service téléphonique, des diffi. 
cultés, une compensation est, autant que possible, accordés 
immédiatement. 

(3) Quand la compensation na pu ètre donnée, la taxe peut 
ne pas étre appliquée si la durée de l’audition suffisante n’a 
pas atteint trois minutes; elle peut étre réduite è la taxe 
correspondant à la durée de l'audition suffisante si celle-ci 
a été d’au moins trois minutes. ° 

(4) Le demandeur d’une communication ne peut exiger 
l'application des dispositions (2) et (3) ci-dessus que si les 
bureaux centraux ou, le cas échéant, les postes publics inté- 
ressés ont été invités è constater l’insuffisance de l’audition 
ou les difticultés survenues pendant la conversation. Il est 
pris note de ces incidents. 
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(5) Lorsque, dès le commencement d’une communication, 
les bureaux centraux constatent que les conditions d’audi- 
tion ne pourront pas étre suffisantes, la communication est 
rompue afin d'éviter tout retard dans l'établissement des 
autres communications. 

$ a. Toute réclamation faite après rupture de la communi. 
cation est instruite par le bureau d'origine. Les bureanz 
téte de ligne correspondent directement entre eux dà Deffet 
de recueilliv les renseignements qui peuvent ètre nécessaires 
à l'enquéte, Les Afgrèvements sont accordés par l'Adminis 
tration d'origine et sont è sa charge. 


Section Q. — Comptabilité. 


(1) Les taxes téléphoniques font, de la part de chaque Ad. 
ministration, Lobjet d'un compte spécial indépendant du 
compte télegraphique. 

(2) Le règlement des comptes teléphoniques est. effeciné 
suivant les dispositions appliquées ponr les comptes télégra. 
phiques (voir Chapitre XXVII). 


Section R. — ‘Archives. 
Les bordercaux qui ont servi a l’établissement des comptes 
téléphoniques internationanz son conservés pendant douze 


mois. 


Section S. — Comité consultatif international 
des communications {elephoniques è grande distance. 


(1) I ost constitué un Comité consultatif international 
des communications télephoniques è grande distance, char. 


| 
| 
| 
| 


gé de l'étode des dispositions-tvpes réglant les questions : 


techniques et d’exploitation de la téléphonie internationale 
à grande distance, Ce Comité est forme d'experts des Admi- 
nistrations téléphoniques qui Aéclarent vouloir y participer. 
Cette déclaration est adressée à l’Administration du Pays 
où a été tenne la dernière Conférence télégraphique interna. 
tionale. 

(2) Ce Comité centralise tons les renseignements qui Ini 
sont nécessaires ponr l'étude de la t6léphonie è grande di- 
stance ct émet «des avis sui les questions concernant la télé. 
phonie internationale. 

(3) Le Comité consultatif international des communica. 
tions téléphoniques è grande distance choisit son burean, 
établit lui-méme son règlement intérieur et ses méthodes de 
travail. 

(4) Les frais du Comité consultatil international sont sup- 
portés par les Administrations participantes, d’après Ie mo- 
de de répartition fixé dans le règlement intérieur dudit 
Comité. 

(5) Le Comité consultatit international correspond dire- 


ctement avec toutes les Administrations qui participent è 


ses travaur. . 
(6) Il communique tous les avis qu'il émet an Bureau in- 
ternational qui les publie dans le Jonrnal télégraphique. 


Section T. — Dispositions générales. 
5 


Les dispositions du Règlement qui ne sont pas contraires 
aux stipulations de ce Chapitre et qui se rapportent aux mé- 
mes objets que celni-ci sont applicables an service télépho- 
nique. 


CHAPITRE XXV. 


ARCHIVES. 


ATTS 025 
Délais de conservation des archives. 


Les originanx des téelégrammes et les documents y relatifs, 
retenus par les AAministrations, sont conservés jusqu'à la 
liquidation des comptes qui s'y rapportent, et, en tout cas, 
au moins pendant dix mois, à compter du mois qui suit le 
mois de dépòt du télégramme, avec toutes les précautions 
nécessaires an point de vue du secret. Ce délai minimum 
est fixé à 15 mois pour les radiotéligrammes. 


Att. T3, 


Communicalion des originaur. Délierance de copies 
des télégrammes. 


$ 1. (1) Les originaux ou leg copies des télégrammes ne 
peuvent étre communiqués qu'à l'expéditenmr on au destina- 
taire, après constatation de leur identité vu bien au fondé 
de pouvoirs de l'un d'eux. 

(2) Une taxe maximum de un franc (1 fr.) peut étre per- 
cue pour cette communication. 

SY 2. Dans le délai minimun fixé pour Ja conservation des 
archives, D’expéditenr et le destinataire d’un télegramme ou 
leurs fondés de ponvoirs ont le droit de se faire AGlivrer des 
copies, certifiées conformes, on des photographies : 

a) de ce telégramme ; 
b) de la copie d'arrivée si cette copie on nn double de 
celle ci a Glé conservée par l’Administration de destination. 
$ 5. (1) Il est percu, pour toute copie déliveée  conformé- 
mento a ceto article. un droit five de cinquante centimes 
(0 fr. 50) par télégramme ne dépassant pas 50 mots. Au delà 
de 50 mots, ce droit est anugmenté de cinquante centimes 
{0 fr. 50) par série ou fraction de série de 509 mots. Le mi- 
nimum de perception est de un frane cinquante centimes 
(L fr. 50). 

(2) Le prix des photographies d'originaux ou de copies 
est fixé par l’Administration qui délivre ces photographies. 

$ A. Les Administrations telégraphiques ne sont tenues de 
donner communication, copie ou photographie des pièces 
désignées ci-dessus que si les expéditeurs, les destinataires 
ou leurs avants droit fonrnissent les indications nécessaires 
pour trouver les t6légrammes anxquels se rapportent leurs 
demandes. 


CHAPITRE XXVI. 


DETAXNES ET REMBOURSEMBENTS. 


Art. T4. 


Deélerminalion des cas de remboursement de lus'es. 
$ 1. Sont remboursés dà ccux qui les ont versés, è la suite 

d'une demande de remboursement ou d'une  réclamation 
visant l’exéeution du service: 

a) la taxe intégrale de tout télégramme qui, par le fait 
du service télégraphique, n'est pas parvenn a destination ; 

b) la t: è integrale de tout téelégramme arrété en coms 
de transmission par suite de l’interruption d'une voie et 


' dont l’'expéditenr a, pour ce fait, demandé l'annulation; 


“) (1) la taxe intégrale de tont télégramme qui, par la 
faute du service télégraphique est parvenu plus tard qu'il 
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ne serait parvenu par la poste, ou dans tous le cas Sil ma 
été remis au destinataire qu@aprèés un délai de: 

1° 12 heures, s'il s'agit d'un télégramme échange entre 
deux Pays d’Europe limitrophes ou reliés par une voie de 
communication directe; 

2° 21 heures, s'il s'agit d'un télégramme échangé entre 
deux autres Pays d'Europe, y compris l’Algérie et les con- 
trées qui se seront rangées dans lc régime curopéen ; 

3° 24 heures, s'il s'agit d'un télégramme échangé entre 
deux Pays hors d’Europe limitrophes ou reliés par une voie 
de communication directe, en ce qui concerne les télégram- 
mes è plein tarif; 

4° quatre fois 24 heures, s'il s'agit d'un téelegramme 
différé; 

5° deux fois 2. heures dans tous les autres cas. 

(2) La durée de fermeture des bureaux, quand elle est la 
cause du retard, la durée du transport par exprès, le temps 
employé pour ku transmission maritime des. télégrammes 
maritimes ainsi que la durée du séjour de ces télegrammes 
dans un sémaphore, dans une station còtière ou a bord 
d’un navire ne sont pas comptés dans les délais indiqués 
ci-dessus. 

(3) Les délais mentionnés aux 2°, 8° et 5° ci-dessus sont 
réduits de moitié pour les télégrammes d’Etat pour lesquels 
il Va pas ét6 renoncé au benéfice des dispositions de Par- 
ticle 5 de la Convention, les telégrammes urgents et les avis 
de service taxés: 

d) la taxe de toute partie du texte d’un télégramme en 
langage secret avec collationnement ou d’un télégramme en 
langage clair qui, par suite d'erveurs de transmission, n'a 
pu manifestement remplir son objet, à moins que les erreurs 
maient Gté rectifiées par avis de service taxG; 

e) la taxe accessoire applicable è un service spécial qui 
na pas été rendu, ainsi que la taxe de l’indication de ser- 
vice taxée correspondante; 

f) (1) les sommes versées pour les avis de service taxés 
demandant la répétition d’un passage supposé erroné si la 
répétition n’est pas conforme è la première transmission, 
mais sous la reserve que, dans le cas où quelques mots 
auraient été correctement et les autres incorrectement re- 
produits dans le télégramme primitif, la taxe des mots 
correctement transmis la première fois n’est pas remboursée. 

(2) Toutefois, la taxe des mots correctement transmis 
doit ètre remboursée quel que soit le langage dans lequel est 
rédigé le télégramme si l’ Administration intéressée recon- 
naît que les altérations commises empéchaient de saisir le 
sens des mots qui n’avaient pas été dénaturés; 

9) la taxe intégrale de tout autre avis de service taxé 
télégraphique on postal, dont Venvoi a été motivé par une 
errenr de service; 

Th) le montant intégral de toute somme versée d’avance en 
vue d’une réponse lorsque le destinataire n'a pu faire usage 
du bon ou la refusé et que ce bon se trouve entre les mains 
du service qui l’a délivré on est restitué è ce service avant 
l’expiration d’un délai de six mois è partir de sa date 
d’émission ; 


i la taxe afférente au parcours électrique non effeetut |, 


lorsque, par suite de l’interruption d'une voie télégraphique, 
le télégramme a été acheminé sur sa destination par la voie 
postale ou par un autre moyen. Toutefois, les frais dé- 
boursés pour remplacer la voie télésraphique primitive par 
un moyen de transport quelconque sont déduits de la somme 
à rembourser; 

j) la taxe intégrale de tout téltoramme avec réponse 
payée qui manifestement n’a pu remplir son objet par suite 
d’une irrégularité de service qui justifie le remboursement 
de la taxe verste pour la réponse, ainsi que la taxe inte 


grale de toute réponse payée d’avance qui manifestement 
ra pu remplir son objet par suite d'une irrégularité de 
service qui justifie le remboursement de la taxe du télé. 
gramme-demande ; 

k) la taxe du on des mots omis dans la transmission d’un 
télegramme lorsqu'elle est Ggale ou supérieure à deux 
fvanes (2 fr.), à moins que l’erreur n’ait été réparée au 
moyen d'un avis de service taxé; 

1) la difference entre la valeur d’un bon de réponse et 
le montant de la taxe du télégramme affranchi au moyen de 


ce bon, si cette difference est au moins égale è deux francs 


(2 fr.) (art. 52, $ 2); 

m) la taxe integrale de tout teleégramme arrété par ap- 
plication des dispositions des articles 7 et 8 de la Conven- 
tion; 

n) la part de taxe due pour tout télégramme annulé 
(art. 45, &$ 2 et 3). 

$ 2. (1) Lorsquune station cotière fait connaître au bu- 
reau d'origine qu'iun radiotélégramme ne peut ètre transmis 
an navire destinataire, l’Administration du Pays d’origine 
provoque anssitot le remboursement di l'expéditeur des taxes 
cotieres er de hormd relatives a ce radiotéleeramme, Dans ce 
cas, les taxes remboursées n'entrent pas dans les comptes 
radiotelégraphiques fart. 68, $$ 15 et 16), mais le radioté- 
ligramme y est mentionnée pour mémoire. 

2) Lorsque Paceusé de réception d'un radiotélégramme . 
r'est pas parvenu à la station qui a transmis le radiotélé. 
gramme, la taxe n'est rembourste que lorqu'il a Gté établi 
que le radiotelegramme donne lieu i remboursement. 

$ 3. Dans le cas de remboursement partiel d'un télégram- 
rie multiple le quotient obtenu en divisant la taxe totale 
percue par le nombre des iadresses determine la taxe affé- 
rente à chaque copie. 

$ 4. Dans les cas prévus par les alinéas 0), 0), 0), d), i 
ct #) du $ 1 de cet article, le rembonrsement ne s'applique 
cu'aux télégrammes mémes qui ne sont pas parvenus ou qui 
ont été annulés, retardés on dénaturés, y compris les taxes 
accessoires non utilistes, mais non aux correspondances qui 
auvraient été motivées ou rendues inutiles par la non remise, 
le retard ou l’altération. 

$ 5. Lorsque les erreurs imputables au service telégraphi. 


‘que on die répartes par avis de service tax6s dans les délais 


résultant de l’application du $ 1, litt. c) et comptant è par- 
tir de l'heure de dépot du télégramme primitif, le rembour- 
sement ne porte que sur les taxes de ces avis de service. Au- 
cun remboursement n'est dù pour les télégrammes auxquels 


! ces avis se rapportent. 


$ 6. Aucun remboursement n'est accordé pour les télé 


; grammes rectificatifs qui, au lieu d'ètre échangés de burean 


à. bureau sous forme d'iavis de service tax (art. 19) ont Gt 
échangés directement entre l’expéditeur et le destinataire. 
$ T. (1) Les dispositions de cet artiele ne sont pas appli. 


“ cables aux télégrammes empruntant les lignes d’une Admi. 


nistration non adhérente qui refuscrait de se soumettre è 
obligation du remboursement. 

(2) Tontefois, les Administrations adhGrentes ayant par- 
ticipt è la transmission abandonnent leur part de taxe quand 
le droit au remboursement se trouve Gtabli sanf les cas pré- 
vus à Part. 76, $1(1). 


Art. 75. 
Procedure applicable aur remboursements. 


$ 1. Toute réclamation en remboursement de taxe doit 
ctre formée, sous peine de déchéance, avant l’explration d’un 
iGlai de six mois è partir de la date de dépòt du télégramme. 
$ 2. (1) Toute réclamation doit étre présentée è 1’ Adminis- 
tration d'origine et étre accompagnée des pièces probantes, 
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savoir: une déclaration éerite du bureau de destination ou 
du destinataire, si le télégramme a été retardé ou sil n’est 
pas parvenu; la copie remise au destinataire, s'il s’agit 
d’altération ou d’omission. 

(2) Toutefois, la réclamation peut ètre présentée par le 
destinataire è l Administration de destination, qui juge si 
elle doit v donner suite ou la faire présenter è VAdmi- 
nistration d’origine. 

$ 3. Lors de la présentation d’une demande de rembourse- 
ment, il peut étre pergu sur le réclamant une taxe uniforme 
de réclamation s’élevant è un frane (1 fr.) au maximum. 

$ 4. Lorsqu’une réclamation a été reconnue fondée par les 
'Administrations intéressées, la taxe du télégramme est rem- 


boursée par l’ Administration d’origine et la taxe de récla- ; 


mation, sil en a été percu une, est restitute au réclamant. 
$ 5. Le droit au remboursement est prescrit après un 
délai de six mois à partir de la date de la lettre par laquelle 


l’expéditeur est informé que le remboursement lui a été ac- , 
‘ archives, Administration qui a recu la réclamation rem- 


cordl. 

$ 6. L’expéditeur qui ne réside pas dans le Pays où il a 
Aéposé son télégramme peut faire présenter sa réclamation 
à PAdministration d’origine par l'intermédiaire d’une autre 
‘Administration. Dans ce cas, PVAdministration qui l’a recue, 
est, s'il y a lieu, chargée d’effectuer le remboursement. 


$ 7. Les réclamations communiquées d’Administration è . 


‘Administration sont transmises avec un dossier complet, 
c'est-à-dire qu’elles contiennent (en original, en extrait ou 
en copie) toutes les pièces ou lettres qui les concernent. Ces 
pièces doivent étre analysées en francais lorsqu’elles ne sont 


pas rédigées dans cette langue ou dans une langue comprise 


de toutes les Administrations intéressées. 

$ 8. L'Administration qui recoit une demande en rem- 
boursement de la taxe payée pour une réponse pent la trans- 
mettre directement è l’Administration qui a 6mis le bon. 
Cette dernière Administration provoque le remboursement 
de cette taxe, soit en donnant l’autorisation de porter le 
montant è son débit par la voie des différentes Administra- 


tions intermédiaires, soit en faisant parvenir en mandat. : 
poste, directement è P Administration d'origine Ie montant ‘ 


à, rembourser. 


‘Art. 76, 


Détermination de VAdministration qui, dans chaque cas, 


doit supporter le remboursement. 


$ 1. (1) Toutes les fois que le remboursement de taxe est 
la conséquence d’une erreur du service télégraphique il est 
supporté par l’ Administration d'origine lorsque la somme 
ù rembourser n’excède pas cinq franes (5 fr.) pour les télé 
grammes è plein tarif et deux franes (2 fr.) pour les télé. 
grammes è tarif réduit. 


(2) Dans tous les cas où la somme è rembourser dépasse , 


cinq franes (5 fr.) ou deux francs (2 fr.), suivant le cas, le 
remboursement est supporté par les différentes Administra- 
tions ayant participé è l'acheminement du télégramme, 
chacune d’elles abandonnant les taxes ou part des taxes 
qui lui avaient ét6 attribuées. 


$ 2. (1) L'Administration d'origine rembourse les taxes , 


sans enquéte préalable, si: 

a) en cas de non remiso, l'expéditeur présente une dl 
claration du burean destinataire, attestant que le télégram 
me n'est pas arrivé; 


irrécusablement ce retard on cette altération en présentant 
la copie d’arrivée du télégramme ; 


(2) La décision de VAdministration qui rembourse est 
sans appel lorsque le remboursement a étt fait conformé- 
ment au Règlement. 

$ 3. Lorsque le remboursement doit étre supporté par les 
différentes Administrations intervenues dans la transmis- 
sion, Administration d’origine fait suivre la réclamation 
aux Administrations en cause en vue de l’application du 
$ 1 (2). D’autre part, l’Administration d’origine se réserve 
la faculté de faire suivre toutes réclamations lorsque, dans 
l’intérét du service, elle juge une enquéte nécessaire. 

$ 4. Le remboursement de la taxe accessoire applicable è 
un service spécial non ceffectué est è la charge de lAdmi- 


| nistration au profit de laquelle cette tare accessoire a été 


dévolue, sauf le cas prévu au $ 1 (1). 

$ 5. Dans les cas envisagés au $ 1 (2), lorsqu’une réclama- 
tion a Gté présentée et mise en circulation dans les délais 
fixés par l’article 75, $ 1, et que la solution n’a point été 
notifite dans le délai minimum fixé pour la conservation des 


bourse la taxe réclamée et Ie rembounrsement est mis èà la 
charge de Administration qui a retardé l’instruction. 

$ 6. Les remboursements de taxes d’avis de service taxés . 
sont supportés par l’ Administration qui a percu ces taxes. 


Art. 77. 


Determination de VAdministration qui doit supporter 
le remboursement cn cas d’arrét des télégrammes. 


(1) Le remboursement de la taxe de tout télégramme arre- 
te en vertu des articles 7 et S de la Convention est à la 
charge de V’Administration qui a arrété le télégramme. 

(2) Toutefois, lorsque cette Administration a notifié, con- 
formément è l'article 8 de la Convention, la suspension de 
certaines catégories de correspondances, le remboursement 


‘des taxes des télégrammes de cette catégorie est supporté 


par PAdministration d’origine è partir du lendemain du 


i jour où la notification lui est parvenue. 


CHAPITRE XXVII. 


COMPTABILITÉ. 
(Article 12 de la Convention). 


Art. 78. 
Indications des Administrations qui ctablissent des comptes. 


$ 1. Le franc, tel qu'il est défini par l’article 24 sert de 
unité monétaire dans l’établissement des comptes interna- 
tionaux. 

$ 2. (1) Sauf entente contraire, chaque Administration 
porte les parts de taxes qui lui reviennent, au débit de 
l’Administration avec laquelle elle correspond directement 
et, le cas échéant, les parts de taxes afférentes aux par- 
cours à effectuer au delà de son territoire, pour tous les 
télégrammes qu'elle a recus de cette Administration, sans 
tenir compte des réductions accordées aux télégrammes 
d’Etat sur certaines lignes; ces réductions font l’objet d’un 
règlement spécial entre les Administrations intéressées. 

(2) En ce qui concerne les communications par fils directs 


: entre deux Pays non limitrophes, l Administration qui a 


‘c) en cas de non emploi du bon de réponse, l’expéditenr 


présente ledit bon. 


recu les télégrammes dresse le compte des taxes dues, pour 
tout le parcours jusqu'è destination, en indiquant séparé- 


Db) en cas de retaid on d’altération, l’expéditeur prouve È ment la parte qui revient è chaque Administration inté- 


ressée. Après acceptation de son compte par l’ Administra- 
tion qui a transmis les télégrammes, l’Administration qui l’a 
établi en envoie une copie è chacune des Administrations 


| intermédiaires. 
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(3) Chaque Administration débite celle qui la précède des 
parts de taxes qui lui reviennent è elle-mème et des parts 
de taxes afférentes au parcours an delà de son territoire. 

‘$ 3. Les taxes terminales peuvent étre liquidées directe- 
ment entre les Administrations extrémes, après entente entre 
ces dernières et les Administrations intermédiaires. 

$ 4. Dans les cas d’application de l'article 92, V Adminis- 
tration contractante en relation directe avec l’Administra- 
tion non adhérente est chargée de régler les comptes entre 
celle-ci et les autres contractanis auxquels elle a servi d’in- 
termédiaire pour Ia transmission. 


Art. 79. 


Etablissement des comptes. 


$ 1. Les compies sont établis d'après le nombre de mots 
transmis pendant le mois, distinction faite des diverses ca- 
tégories de télégrammes et, 6ventuellement, compie tenn de 
certaines taxes accessoires. 

$ 2. Les taxes accessoires, è l'exception de celles qui font 
l’objet de l’alinéa suivant, sont cxelues des comptes ainsi 
que les taxes non recouvrées par le bureau d'arrivée et per. 
gues par un autre burcan. Sont également exclues des comp. 
tes les taxes relatives aux avis de service taxés et aux télé. 


grammes dont la taxe, conformément aux dispositions du | 


Réglement, n'è pas été encaissée par le bureau de départ 
ou le bureau de réexpédition. Cette règle comporte les exce- 
ptions suivantes, dans les deux régimes: 

a) la taxe spéciale afférente an collationnement des té- 
légrammes est portée dans les comptes et répartie entre les 
'Administrations intéressées  proportionnellement à leurs 
parts normales; 

v) la taxe percue d’avance pour une réponse payée est 
portée dans les comptes ct appartient inttgralement à l'Ad- 
ministration destinataire du télégramme avec réponse pa- 
yée, sous réserve de l’application des dispositions des ar- 
ticles 74, $ 1, et 75, $ 8, visant le remboursement éventuel 
de tout ou partie de cette somme; quant è la taxe du télé- 
gramme payé en totalité ou en partie au moyen d'un bon 
de réponse, elle est comprise dans les comptes cet répartie 
entre les Administrations intéressées comme si cette taxe 
était payée en numéraire ; ° 

c) les taxes afférentes aux transports par exprès ct aux 
trasports par avion sont portées dans les comptes ct ces 
taxes reviennent intégralement è l Administration è laquelle 
appartient le burcau télégraphique d’arrivée. 

$ 3. Les taxes qui n’entrent pas dans les comptes sont 
conservées par l’ Administration qui les a encaissées. 

$ 4.. (1) Dans les correspondances entre Pays d’Europe 
(y compris l’Algérie et les contrées hors d’Luròpe qui se se- 
ront rangées dans le régime européen) lorsque la transmission 
s’écarte de la voie qui a servi de base è l’établissement dn 
tarif, Ja taxe restant disponible è partir du point où cette 
yoie a été abandonnée est répartie entre les Administrations 
qui ont. concouru à la transmission du télégramme, y com- 
pris celle qui a effectué la déviation et les Compagnies de 
càbles sous-marins et de tél6graphie sans fil intéressées. 
Cette répartition s'effectue au prorata des taxes 6lémentai- 
res normales. 

(2) Les dispositions ci-dessus s'appliquent aux télégrammes 
transmis par une voie plus cofteuse dans les conditions indi- 
quées à l'article 43, $ 2. 

(8) Dans ce dernier cas, ancune Administration ne pent, 
du fait de la déviation, recevoir une taxe supérieure è celle 
qu’elle aurait regne si Le t6légramme avait Gté transmis par 
la voie interrompue. Si la taxe de la voie réellement suivie 
est plus élevée, c'est la taxe qui aurait été percne normale- 


ment qui doit entrer dans le total des taxes è partager au 
prorata, comme il est dit ci-dessus. 

$ 5. Lorsque les télégrammes échangés entre: Pays limi. 
trophes empruntent une voie détournée, 1 Administration 
qui recoit les télégrammes débite celle qui les lui transmet du 
montant des taxes normales dans les conditions prévues par 
l'article 78, sanf arrangements spécianx. 

$ 6. Sanf dans le cas visé au $ 4 (2), dans la correspondance 
originaire ou à destination des Pays hors d’Europe (à l’ex- 
ception de l’Algérie et des contrées hors d’Europe qui se 
seront rangées dans le régime européen), lorsqu’un télégram- 
me, quel qu'il soit, a été transmis par une voie plus coQteuse 
que celle qui a servi de base è la taxe, la différence de taxe 
est supportte par l’ Administration qui a dévic le télégramme, 


. sauf reconrs contre l’ Administration è qui cette déviation est 


imputable. 

$ 7. La taxe qui sert de base è In répartition entre ‘Admi- 
nistrations est celle qui r6sulte de l’application régulière des 
tarifs Gtablis entre Jes AqQministrations intéressées, sans qu'il 


i soit tenu compte des erreurs de taxation qui ont pu se pro- 


duire, 

î 8. Tountefois, Je nombre de mots annoncé par le bureau 
l'origine sert de base è l’application de la taxe, sauf le cas 
où, par suite d'une errenr de transmission, il aurait été re- 
ctifié d'un commun accord entre le bureau d’origine et le 
bureau correspondant. 


Art. 80. 


Dans le régime européen, les comptes peuvent étre étadlis 
d'aprés des moyennes. 


$ 1. Dans le régime européen, les Administration peuvent, 
d'un commun accord, régler les comptes d’après le nombre de 
telégrammes qui ont franchi la frontière, chaque t6légramme 
Ctant considéré comme comprenant le nombre moyen de 
mots résultant des statistiques éCtablies contradictoirement. 

$ 2. Dans le cas prévn au paragraphe précédent, il n'est 
tenu compte que des télégrammes ordinaires, des té6légram- 
mes urgents (chaque télégramme urgent comptant pour trois 
télégrammes) ct des réponses payles. 

$ 3. Les statistiques destinées è déterminer le nombre 
moyen de mots par télégramme portent sur une durée de 
deux fois vingt-huit jours, savoir: les vingt-huit premiers 
jours du mois de février et les vingt-huit premiers jours du 
mois d’aodt. En cas d'événement exceptionnel survenu dans 
une des deux périodes précitées, les AAministrations intéres- 
sées peuvent s’entendre pour opérer un nonveau comptage è 
une époque differente. 

$ 4. (1) Pour déterminer la moyenne du nombre des mots 
par télégramme, on divise Ie nombre total des mots échangés 
dans chaque relation par le nombre des t6légrammes échangés 
pendant la période précitée et dans la méme relation. On - 
procède de méme pour déterminer la valenr moyenne des 
réeponses paytes. 

2) Ces moyennes sont arrondies à denx décimales. Elles 
peuvent ctre établies pour les télégrammes échangés dans 
les deux sens ou dans chaque sens séparément. 

$ 5. Les moyennes ainsi obtenues servent è l’établissement 
des comptes jusqu’à revision; celle-ci ne doit pas étre faite 
avant deux années au moins. 

$ 6. Les bureaux en relation directe portent en compte, 
chaque jour, le nombre des 16légrammes échangés, en divi- 
sant le trafic suivant Ies différents Pays. 

$ 7. En multipliant le nombre des télégrammes par le 
chiffre moven du nombre de mots, on obtient, pour le mois 
considéré, le nombre total des mots, lequel doit alors étre 
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multiplié par le chiffre de la part de taxe terminale ou de 
transit correspondante. Il est procédé de mème pour déter- 
miner le montant des taxes pour réponses paytes à créditer. 

$ 8. Le cas échéant, les bureaux d’échange se communiquent 
chaque jour, par catégorics, le nombre des télégrammes cx. 
pédiés la veille, cn indiquant également le nombre de télé- 
grammes portant la mention = RPx =. 

$ 9. Doivent seules faire l’objet de vérifications, les diffé- 
rences supérieures è nn maximnm fixé d’accord entre les 
deux Administrations intéresstes. Ce maximum est déterminé 
d’après le nombre habituel des télégrammes échangés pen- 
dant un mois. 


‘Art. 81. 


Echange des comptes, vérification des comptes, 
payement des soldes. 


$ 1. Les comptes réciproques sont Adressés mensuellement. 
et les comptes d’un mois doivent étre Gchangés avant l’expi. 
ration du troisième mois qui suit celui auquel ces comptes se 
rapportent. 

$ 2. La vérification des comptes mensuels, ainsi que la no- 
titication de leur acceptation et des observations y relatives, 
ont lieu dans un délai maximum de six mois è dater de 
Venvoi de ces comptes. L’Administration qui n’a recu, dans 
cet intervalle, aucune observation rectificative, considère le 
compte mensuel comme admis de plein droit. Cette disposi. 
tion est aussi applicable aux observations faites par une Ad- 
ministration sur les comptes établis par une autre. 

$ 3. (1) Les comptes mensuels sont admis sans revision 
quand la différence entre les comptes dressés par les deux 
iAAdministrations intéressées ne dépasse pas 1 p. 100 du com- 
pte de Vl Administration créditrice pourvu que le montant de 
ce compte ne soit pas supérieur è cent mille francs (100 000 
fr.); lorsque le montant du compte dressé par 1 AAministra- 
tion créditrice est supérieur è cent mille francs (100 000 fr.), 
la difftrence ne doit pas dépasser une somme totale compre- 
nant: 

1° 1 p. 100 des premiers cent mille francs (100 000 fr.); 
2° 0,5 p. 100 du surplus du montant du compte. 

(2) Une revision commencée est arrétée dès que, à la suite 
d'échanges d’observations entre les denx Administrations in- 
téressées, ln différence a été ramente au maximum fixé par 
le premier alinéa de ce paragraphe. 

$ 4. (1) Immédiatement après l’acceptation des comptes 
afférents au dernier mois d’un trimestre, un compte trimes- 
triel, faisant ressortir le solde pour l'ensemble des trois mois 
du trimestre est, sauf arrangement contraire entre les deux 
‘Administrations intéressées, dressé par VAdministration eré- 
ditrice et transmis en deux exemplaires è 1 Administration 
débitrice qui, après vérification .renvoie l'un des denx exem- 
plaires revètu de son acceptation. 

(2) A défaut d’acceptation de l’un ov l’antre des comptes 
mensuels d’un méme trimestre avant l’expiration du trimes- 
tre qui suit, le compte trimestriel peut, néanmoins, étre 
dressé par Administration créditrice en vue d’une liquida- 
tion provisoire qui devient obligatoire pour 1’ Administration 
Aébitrice dans les conditions fixées par le $ 5 ci-après. Les 
rectifications reconnues ultéricurement nécessaires sont com- 
DESEA dans une liquidation trimestrielle subséquente. 

$ 5. Le compte trimestriel doit étre vérifié et Ie montant 
doît en étre pavé dans un délai de six semaines è dater du 
jour où l’AAministration débitrice l'a recu. Passé ce délai, 
les sommes dues è une Administration par une autre sont 
productives d’intéréts è raison de 7 p. 100 par an, è dater 
du lendemain du jour d’expiration dudit délai. 


$ 6. (1) Sauf entente contraire, le solde du compte tri. 
mestriel est payé par l’ Administration débitrice à l’Adminis- 
tration créditrice en or ou moyen de traites établies pour un 
montant équivalant à la valeur du solde exprimé en francs. 
(2) En cas de payement au moyen de traites, celles-ci sont 
exprimées en monnaie d’un Pays où les billets de banque 
sont échangeables è vue contre de l’or et où l’importation et 
l’exportation de l’or sont libres, ct elles sont tirées sur une 
banque de ce Pays. Si les monnaies de plusieurs Pays répon- 
dent è ces conditions, il appartient è l’Administration cré- 
ditrice de désigner la monnaie qui lui convient. La conver- 
sion est faite au pair des monnaies d’or. 
(8) Les traites peuvent aussi étre exprimées en monnaie 
Qu Pays créditeur si les deux Pays se sont mis d’accord à ce 
sujet. Dans ce cas, le solde est converti au pair des mon- 
naies d’or, en monnaie d’un Pays où les billets de banque 
sont échangeables è vue contre de l’or et où l’importation et 
l’exportation de l’or sont libres. Le résultat obtenu est en- 
suite converti dans la monnaie du Pays débiteur, et de celle-ci 
dans la monnaie du Pays eréditeur, au cours de la bourse 
de la Capitale, ou d’une place commerciale du Pays débiteur 
| au jour de la remise de l’ordre d’achat de la traite. 
i $ 7. Les frais de payement sont supportés par 1’ Adminis- 
tration Aébitrice. 


CHAPITRE XXVIII. 


‘Art. S2, 


Enumération des points sur lesquels pencent 
porter les réscrues. 


REÉSERVES. 
(Article 17 de la Convention). 
Les points du service sur lesquels porte la réserve prévue 
à l’article 17 de la Convention sont notamment: 
I'6tablissement des tarifs d’AAministration è Administra- 
tion; i 
le règlement des comptes; 
| ladoption d’appareils ou de vocabulaires spéciaux suine 
| des points et dans des cas déterminés; 
| l’application du système de timbros-t6légraphe; 
I la transmission des mandats de poste par le telégraphe; 
la perception des taxes è l’arrivée; 
le service de la remise des t&lGgrammes è destination ; 
| la faculté de transmettre, è prix réduit, des correspon- 
dances de presse, ou de lower des fils spécianx moyennant 
abonnement; 
Î l’extension du droit de franchise aux télégrammes de 
; service qui concernent la météorologie et tous autres objeta 
: d’intérét public. 


CHAPITRE XXIX. 
3UREAU INTERNATIONAL. — COMMUNICATIONS RÉCIPROQUES, 
(Article 14 de la Convention). 


| Art. 83. 


Dispositions générales. 


$ 1. L'organe central prévu par l’art. 14 de la Convention 


dI 


recoit le titre de Bureau international de l’Union télégra- 


> 


I pingpe: 
$ 5. Le Bureau international est l'organe central pour les 


services de la télégraphie et de la té6léphonie internationales; 
il est aussi autorisé è servir d’organe central pour le service 
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de la radiotélégraphie internationale. Les frais résultant du 
fonctionnement du Bureau international, en ce qui concerne 
la radiotélégraphie, sont supportés par tous les Etats adhé- 
rant à la Convention radiotélégraphique internationale. 

$ 3. L’Administration supérieure de la Conféderation suis- 
se est désignée pour organiser le Bureau international dans 
les conditions déterminées par les articles 84 à 86 suivants. 


Art. 84. 


Fixation du budget du Bureau international ct répartition 
des dépenses. 


$ 1. (1) Les frais communs du Bureau international de 
l’Union télégraphique ne doivent pas dépasser, par année, 
la somme de deux cent mille francs (200,000 fr.), non com- 
pris: a) les frais afférents aux travaux des Conférences; 
1) les frais afférents aux travaux des Comités, quand ces 
frais sont è supporter, suivant une décision d'une Conféren- 
ce, par toutes les Administrations de l’ Union. 

(2) La somme de deux cent mille francs (200,000 fr.) pourra 
ttre modifiée ultérieurement du consentement de toutes les 
Parties contractantes. 

$ 2. L’Administration désignée, en vertu de l’art. 14 de 
la Convention, pour la direction du Bureau international, en 
surveille les dépenses, fait les avances nécessaires et etablit 
le compte annuel qui est communiqué è toutes les autres Ad- 
ministrations intéressées. 

$ 3. Pour la répartition des frais, les Etats de l’ Union sont 
divisés en six classes, contribuant chacune dans la propor- 
tion d’un certain nombre d’unités, savoir: 


1Lro classe. + soxo wo + as so» 2% unités. 


20 Classe a eo eo eee 20 — 
30 Classe o x eo vogoco e es o» 15 asi 
40 Classe » wo xoeo a e + 0a 10 — 
Bè classé a gas «atea e DI 


60 classe . 0a» +08 a 0 sa 3 


$ 4. Ces coefficients sont multipliés par le nombre d’Etats 
de chaque classe et la somme des produits ainsi obtenus four- 


| 


i 


nit le nombre d’unités par lequel la dépense totale doit Ctre | 


divise. Le quotient 
8 5. Les Administrations des Etats de l’Union sont pour 
la contribution aux frais, réparties ainsi qu'il suit dans les 
six classes dont il est fait mention au paragraphe précédent : 
1re classe: Union de l’Afrique du Sud, Allemagne, Ré- 
publique Argentine, Fédération australienne, Brésil, Chili, 
Chine, France, Grande-Bretagne, Indes britanniques, Italie, 


anne le montant de l’unité de dépense. . 


Japon, Turquie, Union des Républiques Soviétistes Socia- 


listes. 
20 classe: Espagne, Pologne. 


3° classe; Belgique, Finlande, Grèce, Indes néerlandai- : 


ses, Etàt libre d’Irlande, Norvège, Pays-Bas, Roumanie, 
Royaume des Serbes, Croates et Slovènes, Suède, Tchécoslo- 
vaquie. 

40 classe: Autriche, Bolivie, Danemark, Egypte, Hon- 
grie, Indochine francaise, Maroc, Nouvelle-Zélande, Suisse, 
Uruguay. 

Se classe: Albanie, Bulgarie, Esthonie, Lettonie, Lithua- 
nie, Madagascar, Portugal, Sénégal, Siam, Tunisie, Véné. 
zuéla. 


i 
| 
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6° classe: Angola, Ceylan, Colonies portugaises cn Afri- 
que (è l’exception de l’Angola et de Mozambique), Colonies 
portugaises de l’Asie et de l’Océanie, Congo belge, Cote fran. 
caise des Somalis, Cyrénaique, Ville libre de Dantzig, Ery- 
thrée, Islande, Etat du Grand Liban, Luxembourg, Mozam- 
bique, Nouvelle-Calédonie, Perse, Territoire de la Sarre, So- 
malie italienne, Etat de Syrie, Tripolitaine !). 


Art. 85. 


Relations des Administrations avec le Burcau international.. 


$ 1. Les Administrations des Etats de l’Union se transmet- 
tent réciproquement tous les documents relatifs è leur orga- 
nisation intérieure et se communiquent tout perfectionne- 
ment qu’elles viendraient à y introduire. 

$ 2. En règle générale, le Bureau international sert d’in- 
termédiaire à ces notifications. 

$ 3. Lesdites Administrations envoient par la poste, par, 
lettre affranchie, au Bureau international, la notification de 
toutes les mesures relatives è la composition et aux change- 
ments de tarifs intérieurs et internationaux, è l’ouverture 
de voies de communication nouvelles et è la. suppression de 
voies eristantes en tant que ces voies intéressent le service in- 
ternational, enfin aux ouvertures, suppressions et modifica 
tions de service des bureaux. Les documents imprimés ou 
autographiés à ce sujet par les Administrations sont expédiés 
au Bureau international, soit è la date de leur distribution, 
soit, au plus tard, le premier jour du mois qui suit cette 
date. 

$ 4. Lesdites Administrations lui envoient, en outre, par 


| t6légraphe, avis de toutes les interruptions ou rétablisse- 


ments des communications qui affectent la correspondance 
internationale. 

$ 5. Elles lui font parvenir au commencement de chaque 
année, et aussi complètement qu’il leur est possible, des ta- 
bleaux stàtistiques du mouvement des correspondances, de 
la situation des voies de communication, du nombre des ap- 
pareils et des bureaux, ete. Ces tableaux sont dressés d’après 
les indications du Bureau international qui distribue, è cet 
effet, des formulaires tout préparés. 

$ 6. Elles adressent également è ce Bureau deux exemplai- 
res des publications diverses qu’elles font paraître. 

$ 7. Le Bureau international regoit, en outre, communica- 
tion de tous les renseignements relatifs aux expériences aux- 
quelles chaque Administration a pu procéder sur les diffé- 
rentes parties du service et qu'elle juge susceptible d’intéres- 
ser les autres Administrations de l’ Union. 


‘Art. 86. 
Travauex du Bureau. 


$ 1. Le Bureau international coordonne et publie le 
tarif. Il communique aux Administrations, en temps utile, 
tous les renseignements y relatifs, en particulier ceux qui 
sont spécifiés è l’art. 85, $ 3. S’îl y a urgence, ces communi- 
cations sont transmises par la voie télégraphique, notam- 


_- 


1) Note du Bureau international: La Rhodésia du Sud mem- 
bre de l’Union, s'est rangéo dans la 6e classe, postérieurement è 
la Conférence de Paris. 


Sipplemento‘ordinario alla GAZZETTA UFFICIALE n. 242 del 18 ottobre 1926 


43 


ment dans les cas prévus par l’art. 85, $ 4. Dans les notifi- 
cations relatives aux changements de tarifs, il donne à ces 
communications la forme voulue pour que ces changements 
puissent étre immédiatement intr “nits dans le texte des 
tableaux des taxes annexés à la Convention. 

$ 2. Le Bureau international dresse une Statistique gé- 
nérale. 

_$ 3, Il rédigc, è l’aide des documents qui sont mis è sa dis- 
position, un Journal télégraphique en langue frangaise. 

$ 4. Il dresse, public et revise périodiquement des Cartes 
officielles des voies de communication télégraphiques et ra- 
diotélégraphiques. 

$ 5. (1) Il établit et publie une Nomenclature des bureaux 
tél.graphiques ouverts au service international, y compris 
les stations còtières radiotélégraphiques, ainsi que des an- 
nexes périodiques è ce document faisant connaître les addi- 
tions ct modifications qui doivent y étre apportées. 

(2) Il établit et publie une Nomenclature des stations ra- 
diotélégraphiques. 

$ 6. Il doit, d’aillenrs, se tenir en tout temps è la disposi. 
tion des Administrations contractantes pour leur fournir, 
sur les questions qui intéressent la télégraphie et la télépho- 
nie internationales les renseignements spéciaux de tous gen- 
res dont elles pourraient avoir besoin. 

$ 7. Les documents imprimés par le Bureau international 
sont distribués aux Administrations des Etats de l'Union 
dans la proportion «u nombre d’unités contributives, d’apiris 
l'art. 84. Les documents supplémentaires que réclameraient 
les Administra*ions sont pays è part d’après leur prix do 
revient. Il en est de mème des .ocuments demandés par les 
'Administrations des Etats ne faisant pas partie de Union 
et par les exploitations privées. 

$ 8. Les demandes de cette nature doivent étre formulées 
une fois. pour toutes, jusqu'è nonvel avis, et de manière à 
donner au Bureau international le temps de régler le tirage 
en conséquence. ; 

$ 9. (1) Les Administrations des Etats de l’ Union peuvent 
pi: voser par l’intermédiaire du Rnrean international, des 
modifications au Tarif et an Règlement prévus par les arti. 
cles 10 et 13 de la Convention. 

(2) Le Bureau international soumet les propositions è 
l’examen des Administrations des Etats de 1’ Union, qui doi- 
vent lui faire parvenir, dans un délai de quatre mois, leurs 
observations, amendements ou contrepropositions, sans ca- 
ractère définitif, Les réponses sont réunies par les soins du 
Bureau international et communiquées aux Administrations 
des Etats de l'Union avee l’invitation de se prononcer pour 
ou contre les propositions et, le cas Gehéant, les contre-pro- 
positions qui se sont produites. Celles qui n’ont point fait 
parvenir leur réponse dans le délai de quatre mois, è comp- 
ter de la date de la seconde circulaire du Bureau inferna- 
tional leur notifiant les observations apportées, sont consi- 
dértées comme s’abstenant. 

(8) Pour étre adoptées, les propositions doivent obtenir, 
savoir: 

1° l’assentiment unanime des Administrations des Etats 
de l’Union qui ont émis un vote, s’il s'agit de modifications 
à apporter aux dispositions du Règlement; 

2° l’assentiment des Administrations intéressées, s'il s°a- 
git de modifications de tarifs; 

8° l’assentiment de la majorité des Administrations des 
Etats de l’Union qui ont émis un vote, s’il s’agit de l’inter- 
prétation des dispositions du Règlement. 


$ 10. Le Bureau international est chargé de notitier, en 
temps utile, aux Administrations toutes les moditications ou 
résolutions adoptées conformement au précédent paragraphe 
et la date de leur mise en vigueur. Cette notification ne sera 
exéentoire qu’après un délai de deux mois, au moins, pour 
les modifications ou résolutions concernant le Règlement et 
de vingt jours, au moins, pour les modifications de tarifs. 
$ 11. Le Bureau international prépare les travaux des Con- 
fcrences télégraphiques. Il pourvoit aux copies et impressions 
nécessaires, è la rédaction et à la distribution des amende- 
ments, procès-verbaux et autres renseignements. 
$ 12. Le Directeur de ce Bureau assiste aux séances de la 
| Conference ct prend part aux discussions, sans voix délibé- 
rative. 
$ 13. Le Bureau international! fait, sur sa gestion, un rap- 
port annuel qui est communiqué à toutes les Administrations 
des Etats dé 1’Union. 
$ 14. Sa gestion est 6galement soumise è l’examen et d 
l’appréciation des Conferences prévues par l'art. 15 de la 
Convention. 


| 


Art. ST. 


Comité consultatif international 
des communications t6légraphiques. 


I (1) Un Comité consultatif international des communica- 
tions télégraphiques est chargé d’étudier les questions techni- 
ques et d’exploitation qui intéressent la télégraphie interna. 
tionale, notamment en ce qui concerne la télégraphie è gran- 
de distance et les mesures propres è assurer le meilleur ren- 
dement des installations. 

(2) Le Comité consultatif international des communications 
télégraphiques est formé, pour chaque réunion, des experts 
des Administrations qui veulent participer è ses travaux et 
qui s'engagent è contribuer par parts égales, aux frais com- 
imuns de cette réunion du Comité. Les dépenses personnelles 
des experts de chaque Administration sont supportées par 
celle-ci. 

(3) La Conférence désigne l’Administration qui est char- 

| gée d’organiser la première réunion du Comité et de fixer 
le programme des travaux de cette réunion. 

(4) Les Administrations qui se seront fait représenter è 
une réunion du Comité s’entendent pour désigner l’Adminis- 
tration qui convoquera la réunion suivante. ” 

l (5) A cette Administration ainsi désignée, devront étre 

i envoyfes les questions è examiner par le Comité consultatif 

et c'est. cette Administration qui fixe la date et le program- 

me de la réunion du Comité. 

(6) Le Comité consultatif international des communica- 
tions télégraphiques transmet les avis qu'il éÉmet au Bureau 
international en vue de leur communication aux Administra- 
tions de l'Union. 


CHAPITRE XXX. 
CoxFÉRENCES. 
(Articles 15 et 16 de la Convention). 
Art. 88. 


Réunion des Conferences. 


L’époque fixée pour la réunion des Conférences prévues 
par l’article 15, $ 3, de la Convention est avancée si la de- 
mande en est faite par dix, au moius, des Etats contrac- 
tants. 
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Art. 89. 


Frais afférents aua Conférences. 


Les frais afférents aux travaux des Conférences sont À la 
charge de l’Union télégraphique. 


CHAPITRE XXXI. 


ADHÉSIONS. 


RELATIONS AVEC LES ADMINISTRATIONS NON ADBÉRENTES. 
(Articles 18 et 19 de la Convention). 


Art. 90. 


Refus d’appliquer les tarifs conventionnels. 
Choia du régime curopéen ou eatra-curopéen. 


$ 1. Dans le cas des adhésions prévues par l'article 18 de 
la Convention, les Administrations des Etats contractants 
peuvent refuser le bénéfice de leurs tarifs conventionnels aux 
Administrations qui demanderaient è adhérer sans confor- 
mer elles-mèmes leurs tarifs è ceux des Etats intéressés. 

$ 2. Les Administrations qui ont, en dehors de l'Europe, 
des voies de communication pour lesquelles elles ont adhéré 
à la Convention, déclarent quel est, du régime européen ou 
extra-européen, celui qu’elles entendent leur appliquer. Cette 
déclaration résulte de l’inscription dans les tableaux des 
taxes ou est notificée ultérieurement par l’intermédiarie du 
Bureau international de Union télégraphique. 


Art. 91. 


Stipulations concernant les caploitations privées. 


$ 1. Les exploitations télégraphiques privées qui fonction- 
nent dans les limites d’un ou de plusieurs Etats contractants, 
avec participation au service international, sont considérées, 
au point de vue de ce service, comme faisant partie inté- 
grante du réseau télégraphique de ces Etats. 

$ 2. Les autres exploitations télégraphiques privées sont 
admises aux avantages stipulés par la Convention et par ce 
Règlement moyennant accession è toutes leurs clauses obli: 
gatoires et sur la notification de l’Etat qui a concédé cu au 
torisé l’exploitation. Cette notification a lieu conformément 
à l’article 18, $ 2, de la Convention. 


$ 8. Cette accession doit étre imposée aux exploitations qui 
relient entre eux deux ou plusieurs des Etats contractants, 
pour autant qu’elles solent engagées par leur contrat de 
concession è se soumettre sous ce rapport, aux obligations 
prescrites par l’Etat qui a accordé la concession. 

$ 4. Les exploitations télégraphiques privées qui deman- 
dent è l’un quelconque des Etats contractants l’autorisation 
de réunir leurs cables au réseau de cet Etat, ne l’obtiennent 
que sur l’engagement formel de soumettre le taux de leurs 
tarifs è l’approbation de l’Etat accordant a concession, de 
n’appliquer aucune modification, ni du tarif ni des disposi« 
tions réglementaires, qu’ la suite d’une notification du Bu: | 
reau international de l’Union télégraphique, laquelle n’est 
exécutoire qu@après le délai prévu à l’article 86, $ 10. Il 
peut étre dbrogé A cette disposition en faveur des exploi- 
tations qui se trouveraient en concurrence avec d’autres non 
soumises auxdites formalités. 

$ 5. La réserve qui fait l’objet de l’article 90, $ 1, est ap: 
plicable aussi anx exploitations susmentionnées. 


Art. 92. 
Relations avec les Etats non adhérents. 


$ 1. Lorsque les relations télégraphiques sont ouvertes 
avec des Etats non adhérents ou avec des exploitations pri. 
vées qui n’auraient point accédé anx dispositions obliga- 
toires de ce Règlement, ces dispositions sont invariablement 
appliquées aux correspondances dans la partie de leur par- 
cours qui emprunte le territoire des Etats contractants ou 
adhérents. 


$ 2. Les Administrations intéressées fixent la tare appli- 
cable è cette partie du parcours. Cette taxe, déterminée dans 
les limites de l’article 27, est ajoutée a celle des Administra- 
tions non participantes. 


* 


Ainsi arrété è Paris, le 29 octobre 1925, par les Délégués 
soussignés, conformément aux articles 15 et 16 de la Con- 
vention de Saint-Pétersbourg, pour entrer en vigueur le 
let novembre 1926, sous réserve des dispositions prévues aux 
articles 26, $ 7, et 27, $ 4, de ce Règlement. . 


(Suirent les signatures). 
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APPENDICE. 


(Application d’une décision de la 8e séance plénière). 


A. Relevé des interprétations données par la Conférence 
de Paris 1925 et figurant dans les procès-verbaux. 


ARTICLE 5, $ 5. 


$ 5. Dans les bureaux à service permanent, les séances 
journalières vont de minuit à 
établi par les Administrations intéressées. 

La Conférence décide qu’il faut entendre par « minuit » 


le minuit local. 
(3e séance plénière). 
ARTICLE 42. 


Un Représentant d'une Compagnie de T. 
fait remarquer que le nouveau $ 6 de l'art. 42 ne doit pas 


étre considéré comme une simple extension du $ 2 dudit , 


article concernant la section de départ, qu'il est au contrai- 
re bien entendu que l’indication de la voie s’applique à tou- 
tes les retransmissions lorsque l’emploi de la voie prescrite 
par l’expéditeur est possibie et qu’il serait désirable d’éviter 
toute ambiguité; la Délégation belge ayant exposé que c'est 
bien le sens de la disposition en question, puisque la men- 
tion « fil » ou « anten » duit étre transmise jusqu’à destina- 
tion, il est décidé que cette interprétation sera insérée au 
procès-verbal de la séance. 


(Commission de Rédaction, de séance). 


ARTICLE 74. 


Dans sa séance du 14 septembre, à propos du $ 1, litt. a), 
de l’art. 74, la Commission des Tarifs décide qu’aucun rem- 
boursement de taxe n’est accordé pour un télégramme non 


remis à la suite de faits dont l’expéditeur est responsable | 


ou lorsque la non remise n’est pas due è une faute du servi- 
ce télégraphique, qu'un avis de non remise du télégramme 
ait ét6 délivré ou non è l’expéditeur. 


ArtIcLE LXXII (Règlement de Lisbonne). 


Daus sa séance du 14 octobre, la Commission de Rédaction 
est d’accord pour reconnaître que la suppression du $ 8 de 
lart. LXXII (ancien) ne retire pas aux Administrations la 


minuit, sauf arrangement | 


S. F. ayant 


' 


faculté de faire onvrir des enquétes dans l’intérét du service. | 


B. Exemples de télégrammes relatifs à la sécurité de la vie i 


humaine dans la navigation aérienne pour lesquels la prio: 
rité absolue de transmission se justifie. 


a) Londres à Bale Envoyer d'urgence sondage Saverne 
pour départ avion GEABC = (signature). 

Les renseignements météorologiques demandés par ce télé- 
gramme sont indispensables è la séeurité de l’avion par le 
fait qu’il pourrait rencontrer sur sa route du brovillard, des 


nuages, masquant un obstacle et pouvant provoquer un ac- | 


cident. 

db) Zurich à Cologne Allumez projecteurs et feua de 
balisage pour atterrissage avion IHCKLM. 

Le but de ce télégramme est de faire éelairer un terrain 


en vue de l'atterrissage d'un avion la nuit, de manière à | 


éviter un accident au moment de Patterrissage. 

e) Naples è Marseille Hydroavion FAGCK amerri 
milles Tunis attends secours. 

Ce télégramme est consécutif à un avis de détresse envoyé 
par un hydroavion obligé d’amerrir, regu par une station 
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còtière, il est retransmis ensuite jusqu’au destinataire indi- 
qué par l’hydroavion. 

d) Prague è Bruxclles Informez avion FABDQ qu'il a 
perdu roue droite au départ cet qu'il atterrisse avec précau- 
tion. 

Ce télegramme est destiné à étre communiqué à l’avion 
par la station de Bruxelles pour lavertir du danger que 
présente l’atterrissage et manoeuvrer de fagon à éviter u 
accident. 

e) Londres à Amsterdam :- Avion HBEKF pilote Bernard 
parti 13 h 45, 12 passugers, 90 kg messageries. 

Ce télégramme annoncant le départ d’un avion présente 
une relation très étroite avec la sécurité de la vie humaine, 
par le fait que des secours seront envoyés d’office dans le 
cas où il ne serait pas arrivé è destination à l’heure prévue. 


C. Résumé des divers veux émis par la Conférence 
de Paris 1925. 


Modification de la Convention télégraphique. 


La Conférence émet le ven que les Gouvernements con- 
tractants prennent en considération, après la Conférence 
radiotélégraphique de Washington, les meilleurs moyens de 
modifier la Convention de St. Pétersbourg et d’y introduire 
les dispositions qui font l’objet de la Convention radiotélé- 
graphique par un Congrès ayant les pouvoirs nécessaires. 
Elle exprime l’espoir que la Conférence de Washington se- 
rait à méme d’émettre un ven semblable. 


(2e séance plénière.:. 
Règlement des comptes. 


Pour que les diverses Administrations soient exactement 
renseignées sur les monnaies dont elles peuvent se servir 
pour le règlement des comptes conformément aux disposi- 
tions qui viennent d’étre arrétées (art. 81), chaque Admini: 
stration notifiera, par l’intermédiaire du Burean internatio- 
nal, si, dans son Pays, les billets de banque sont ou non 
échangeables à vue contre de l'or et si l’exportation et l’im- 
portation de l'or sont libres. Dans la négative, chaque Ad- 
ministration notifiera de méme lorsque la situation moné- 
taire aura changé, que les billets de banque sont de nouveau 
échangeables è vue contre de l’or et que l’exportation et 
l’importation de Por sont de nouveau autorisées, 


(té séance plénière). 
Télegrammes d’ Etat. 


(Article 33, 

La Conférence télégraphique de Paris émet le veu que 
les différentes Administrations télégraphiques attirent l’at- 
tention des divers Départements de leurs Gouvernements 
sur l’avantage qu’il y aurait pour ceux-ci et pour le public 
si la priorité était demandée senlement pour les télégram- 
mes d’Etat dont l’urgence est incontestable. 


{Commission du Réglement, 6e séance). 


Bureau d'origine. 
(Article 37). 


La Sous-Commission croit «devoir proposer è la Commis- 
sion du Règlement de recommander la manière de procéder 
en usage dans un grand nombre d’Administrations, qui con- 
siste à fusionner le numéro dn bureau succursale avec le nu- 
méro de dépòt. 
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(Commission du Règlement, 8e séance). 
Numéro du télégramme. 
(Article 37). 


La Sous-Commission croit devoir proposer à la Commis- 
sion du Règlement d’émettre le voeu de recommander aux 
bureaux intéressés de ne pas omettre de substituer au nu- 
méro de série le numéro de dépéòt dans les avis de service 
se rapportant à des télégrammes déjà transmis, au moment 
où ces avis parviennent au Pays de destination. 


(Commission du Règlemeni, 8e séance). 
PROTECTION DES CABLES SOUS-MARINS. 


Eu égard aux dommages fréquents que les opérations des 
chalutiers occasionnent aux cables sous-marins, et aux inter- 
ruptions de communication qui en résultent, la Conférence 
6émet le voeu que les Gouvernements intéressés veuillent bien 
8’efforcer de prendre les dispositions nécessaires en vue 
d’une exacte application des cinq résolutions qui ont été 
adoptées par la Conférence réunie à Londres en 1913 pour 
assurer la protection des cables sous-marins, et qui sont 
rappelées ci-après: 


Résolution 1. 


Il est dans l’intérét è la fois de l’industrie de la péche et : 


du service des cables télégraphiques sous-marins que tous 
les engins de péche dont on se sert en chalutant soient con- 
struits de telle fagon, et maintenus dans de telles condi- 
tions, que tout danger d’accrocher les cAbles sous-marins au 
fond de la mer soit réduit au minimum. 


Résolution II. 


En vue d’éviter les dangers qui résultent pour les cables 
sous-marins de l’emploi de panneaux ou autres engins de 


pèche au chalut présentant des défauts de construction ou ! 


étant en mauvais état d’entretien, il est souhaitable que 
chaque Gouvernement institùe pour les bateaux de sa na- 
tionalité un service d’inspection de ces engius. 


Résolution III. 


Dans le but de réduire au minimum les dommages résul- 
tant du sacrifice de matériel (panneaux et autres engins de 
péche au chalut, anceres, chaînes et filins), il est è désirer: 

1. que chaque Gonvernement désigne pour chaque port une 
autorité compétente pour recevoir la déclaration visée par 
l’article VII de la Convention internationale signée à Paris 
‘ en 1884 sur-les càbles sous-marins; 

2. que, après enquéte rapide et en formulant un avis cette 
autorité prévienne directement et sans aucun délai, non 
seulement l’autorité consulaire du pays auquel appartient 
le cAble (art. VII de la Convention internationale de 1884), 


np il da TE 


è 


mais aussi le propriétaire du càble au profit duquel le na- 
vire a sacrifié du matériel, et si le propriétaire n’est pas 
connu, qu’elle prévienne aussitòt 1’ Administration télégra- 
phique de son propre pays; 

3. que, dans le cas où le cAble en question a plusieurs pro- 
priétaires, celui des propriétaires à qui l’on adressera tout 
d’abord la demande d’indemnité soit autorisé par ses copro- 
priétaires — après s’étre assuré que la réclamation est fon- 
dée à payer une indemnité due en conformité de l’article 
VII de la Convention de’ 1884, sauf è recouvrer ultérieure- 
ment sur les autres propriétaires la part qui leur incombe; 

4. que chaque Pays désigne une autorité centrale s’occu- 
pant de toutes les questions ayant rapport è de telles de- 
mandes, et que ces autorités soient en rapport direct les 
unes avec les autres en cas de besoin. 


Résolution IV. 


Il est è désirer que l'on répande par toute voie d’éduca- 
tion professionnelle, parmi la population maritime, les ren- 
seignements ayant trait: 

a) è la nature et à l’emploi des càbles sous-marins, aux 
dangers, aux inconvénients et anx frais qu’entraîne toute 
avarie; 

b) è Vindemnité que Pon peut réclamer pour tout sacri- 
fice d’engins divers de navires; 

c) aux moyens de dégager une ancre prise: dans un cable 
sans causer d’avaries à ce cable, en expliquant qu’il ne faut 
pas user de force, mais qu’il vaut mieux sacrifier l’ancre, 
sauf à réciamer ensuite une indemnité ; 

d) aux sanctions pénales prévues par la Convention de 
1884 sur les cables sous-marins et punissant toute avarie 
causée volontairement ou par une négligence coupable aux- 
dits cAbles sous-marins. 


Résolution V. 


Il est désirable que les Administrations compétentes des 
divers Pays intéressés commencent où, le cas échéant, con- 
tinuent l’échange direct de renseignements et informations 
d’ordre technique relatifs aux questions examinées au cours 
de la présente Conférence. 


SS 


La Conférence insiste tout spécialement pour que les ré. 
solutions cidessus soient mises en application dans un délai 
le plus court possible et que soient realisées toutes autres 
mesures qui seraient nécessaires pour la protection des 
cables sous-marins. i 


{5e séance pléniere). 


Il Ministro per le comunicazioni : 


CIANO. 


FoMMASI CAMILLO gerente 


Roma - Stabilimento Poligrafico dello Stato. 


Prezzo L. 3.40. 


